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L FALAISES... 
À L'AISE 


Le paysage ardéchois est la terre de prédilection de | 
n qui s'attache à reproduire le plus fidèlement 


possible en HO une section de la ligne ferroviaire 
Vogüé-Lalevade (1). Ce paysage est caractérisé par un 
relief tourmenté et par la présence d'un massif volca- 


nique qui a donné lieu à des 


coulées basaltiques et à la 


formation de falaises de calcaire et grès caractéris- 
tiques. C'est une telle falaise, longée par la voie ferrée, 
que P. Julien a choisie pour thème de l’un des éléments 
de son réseau modulaire dont il nous décrit la réalisa- 


tion. 


{1} Voir Loco-Revue r* 501 et 507 «Ponts et via 
ducs» 


Le site réel 
es 


Le module décrit ci-après représente 
la sortie Nord du tunnel de Vogüé sur la 
ligne à voie unique de Vogüé à Lalevade 
d'Ardèche, tronc de ligne commun aux 
relations de Vogüé à Largentière. Après 
avoir. traversé l'Ardèche sur un viaduc 
imposant (7 arches de 20 mètres), la 
ligne traverse un éperon rocheux par le 
souterrain de l'Ecluse pk 694,99, puis là 
voie est bordée par des falaises cal- 
caires typiques du Kimméridgien (ce 
terme savant désigne un étage de 
l'échelle stratigraphique des temps fos- 
silifères, correspondant ici au cycle al- 
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pin: moins quelque 140 millions d’an- 
néesl...) 


Réalisation 
a 


La base du module qui mesure 1,20 x 
0,70 m est constituée par une ossature 
en bois de sapin pour les longerons et 
en latté découpé pour les interfaces. Le 
montage est simple, vis et colle, et la 
vue n° 2 en montre la disposition géné- 
rale,. avec une plate- forme de voie en 
accotement à l'avant et une seconde à 
l'arrière qui sera cachée par la falaise. 

La falaise rocheuse est découpée di- 
rectement dans une plaque épaisse de 
polystyrène expansé pour isolation 
(4 cm). Son profil est tracé soigneuse- 


ment auparavant sur une feuille de car- 
ton de 1 mm, présentée sur le module. 
Une fois le tracé bien défini, le carton 
est découpé et sert de gabarit de tra- 
çage pour le report sur le polystyrène. 
La découpe peut être effectuée soit avec 
un fil chaud (fil d'acier fin tendu sur une 
monture en arceau et traversé par un 
courant électrique de faible tension: élé- 
ment de batterie auto), soit avec la lame 
d'un vieux couteau chauffée (voir photo 
n°3) 


Toujours à l'aide de la lame de cou- 
teau chauffée, les premières saignées 
verticales dessinant les piliers rocheux 
sont tracées puis sculptées, le sommet 
est arrondi et les premières strates sont 
esquissées (photos n° 4 et 5) 

Des blocs de polystyrène sont ajoutés 
par endroits pour donner davantage 
d'épaisseur aux rochers et un élément 
découpé est collé horizontalement à la 
base pour figurer les strates bordant la 
plate- forme de voie (photo n° 6). 

L'ossature des talus situés de part et 
d'autre de la plate-forme de voie ainsi 
qu'au pied de la falaise rocheuse est 
constitué de bandes de carton ondulé 
enchevêtrées tel un tissage grossier et 
revêtues de papier craft trempé dans de 
| la colle de tapisserie, additionnée de 
| colle blanche à bois, un jeu d'enfant! 
(Photo n°* 7, 8 et 9). 

Après séchage complet des talus, 
quelques blocs de roche, toujours en 
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2- Ossature du module; les interfaces sont 
en latté découpé au profil du relief. 

3- Une plaque de polystyrène expansé de 
4 cm d'épaisseur constitue le squelette de 
la falaise rocheuse. 


4 - Première ébauche de sculpture des 
roches. 
$et 6 - Epaississement des piliers rocheux, 
affinement de la gravure et ajout d'une 
embase. 


polystyrène, sont encore ajoutés sur la 
pente au pied de la falaise, évoquant 
des lignes de strates ou affaissements, 
et une première couche d'enduit est 
passée sur l’ensemble (photo n° 10). Cet 
enduit est composé de plâtre, de colle 
vinylique rapide à bois, de sciure et de 
matière calcaire en poudre ramassée sur 
place. On prend par exemple 21 d'eau 
dans laquelle est dilué 1/4 de litre de 
colle vinylique à bois. On ajoute ensuite 
du plâtre jusqu'à obtenir une crème 
consistante que l'on épaissit avec un 
peu de sciure à bois. La marne calcaire 
est destinée à colorier l'enduit, dans la 
teinte originale des roches locales, mais 
on peut aussi utiliser des colorants pour 
obtenir un gris réchauffé avec de l'ocre 
Avant que l'enduit soit complètement 
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dur, les détails des roches sont affinès 
par gravure au couteau fin ou bistouri, 
He les lignes de strates (photo 
11). 

Une couche d'enduit plus claire et 
plus diluée que la précédente est alors 
passée, à l’aide d'un pinceau plat, sur 
l'ensemble des roches. L'enduit sera 
«tiré» dans le sens horizontal jusqu'à sa 
prise complète, afin que les traces du 
pinceau demeurent marquées (photo 


4 


n° 12). Un mélange de peinture acrylique 
blanc-cassé est enfin vaporisé sur la fa- 
laise sans couvrir totalement le fond des 
fissures ou creux, afin de souligner les 
reliefs (photo n° 13). 

A ce stade, le plus dur est fait. Il ne 
reste plus qu'à poser la voie, encastrée 
dans une semelle en liège collée et bal- 
lastée en fins concassés de Woodland 
Scenics, puis à garnir l'ensemble de ver- 
dure. 


7 et 8 - Collage de l'armature des talus en 
bandes de carton collées. 


9 - Enrobage de l'armature des talus en 
papier kraft: un jeu d'enfant! 


10 - Première couche d'enduit. 
11 - Regravure des strates. 

12 - Enduit de finition. 

13 - Peinture de la falaise. 

14 - Le module est terminé et inauguré 


avec le passage d'une rame anciennel (Voir 
également photo 1) 


La végétation est évoquée avec des 
branches de thym et de bruyère encol- 
lées et saupoudrées de flocage FR ou 
Woodland Scenics. Les buissons sont 
des lichens ramassés sur le site réel. Ils 

- ont été traités pour conserver leur sou- 
plesse. Nous vous dévoilerons comment 
dans un petit rappel de cet article à la 
rentrée. Les talus, comme beaucoup de 
parties horizontales des roches ayant pu 
retenir un peu de terre, sont floqués, 
pour imiter l'herbe ou quelques plantes 
sauvages. Naturellement, les coloris sont 


8 


7 


mélangés allant du vert tendre au vert 
soutenu sans oublier quelques taches 
jaunes pour la floraison ou brun rouille 
pour les buissons séchés. 


Sur les vues 1 et 14, on voit le module 
terminé, photographié en extérieur et 
placé à la suite d'un module existant 
représentant le tunnel de Vogüé. 

Pour la figuration, une rame évoquant 
un omnibus Vogüé-Largentière, époque 
1900, a été stoppée devant la falaise. 
Elle est composée de voitures PLM, 
construites en plasticarte et carton, et 
remorquée par une Bourbonnais Riva- 
rossi. 


Texte : J.L. Fournereau 
d'après documents P. Julien, 
Photos : P. Julien 
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CONSTRUIRE, TRANSFORMER, AMELIORER = }—— 


L’XGC 10000, UN AUTORAIL 
PAS COMME LES AUTRES 


CONSTRUCTION EN HO 
D'UN XGC 10000 
EN CARTE PLASTIQUE 


La caisse 


Ayant achevé la construction du châs- 
sis et du plancher, nous aborderons à 
présent la caisse qui demandera une 
mise en peinture plus élaborée. Pour 
obtenir la toiture, il ne vous sera pas 
nécessaire, contrairement à bon nombre 
d'autorails, de modeler celle-ci à la lime 
et au papier abrasif, car elle est formée 
simplement de facettes planes et peut 
être réalisée par le pliage direct d'une 
plaque de plasticarte convenablement 
découpée. 

Contrairement à l'autorail TE évoqué 
au début de l'article, toutes les parties 


. Une chance: la caisse de l’äutorail XGC est exclusi- 
vement composée de tôles planes! Du coup, après la 
construction du châssis, celle de la caisse de notre 
modèle au 1/43,5 est une partie de plaisir. A vos outils! 


de la caisse du XGC sont également 
planes. || s'agit d'éléments découpés de 
façon précise. Les ouvertures ont en 
général leurs angles légèrement arrondi, 
ceci a été obtenu par un perçage tan- 
gent au tracé, au diamètre de 2 mm, 
suivi d'un découpage soigneux au cou- 
teau X-Acto. L'arrondi est retouché à la 
lime ronde si nécessaire. |l faudra graver 
l'emplacement des portes à l'exté- 
rieur,et marquer à l'intérieur le plastique 
à l'endroit des arêtes des flancs de 
caisse pour faciliter le pliage. Les élé- 
ments de caisse étant préparés, il est 
possible de coller les pièces M3 (orifices 
de graissage) sur M1, puis de percer en 
leur centre un trou de 2 mm de diamètre. 


Coller à présent N derrière M1, M2 sur 
N et, en affleurement sur le tout, le 
plafond P. Après séchage, renforcer les 
pliages d'une goutte de Cyanolite que 
vous laisserez glisser dans les rainures. 
Pour monter et fixer la toiture, il sera 
nécessaire au préalable de coller des 
cales (R1 et R2) sur le plafond P. Ce 
collage doit être très résistant. 

Le kiosque est constitué de l'assem- 
blage des pièces O1 et O2 et de sa 
toiture Q3. Une fois monté, il sera collé 


9 
L'une des faces latérales prouve le carac: 


tère facile de la réalisation de l'XGC 
10000... un peu de soin, c'est tout. 


10 
Les éléments constitutifs de la caisse avant 


assemblage, entourés d'objets «parasites» 
destinés à visualiser l'échelle. 


11 


La caisse prend forme et l'ouverture béante 
de sa toiture attend son kiosque. 
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| Perçages @ 1 mm sauf 
annotations contraires 


Note : les légers décroche- 
ments, tant sur les pièces A1, 
A2 que P, sont à éliminer (so- 
lution de construction envi- 
sagée un moment, mais non 
retenue du fait de sa fragilité). 


mettre en bonne place, notamment les 
feux de signalisation, 12 au total, situës 
sur le haut de la partie frontale. Ils sont 
découpés dans de la plasticarte de 
0,5 mm à l'aide d'un emporte-pièce de 
9 3, puis collés à la cyanolite. Ils sont 
assez fragiles, donc veiller à ce qu'ils 
adhèrent suffisamment. Les phares pro- 
prement dit sont des Kit-Zéro amputés 
de leur embase et des pattes prévues 
pour maintenir le verre rouge. Ils ont la 
forme d'une demi-sphère. Vous les sou- 


derez, juste à l'arrière du trou pour l'am- 
poule, sur un fil en laiton © 1, coudé à 
90°. 

Les tampons, ici de simples lames 
ressort terminées par des plateaux, sont 
découpés dans de la tôle laiton de 0,5 
(pièces S1 et S2). J'ai réalisé l'arrondi 
des ressorts S2 en roulant la tôle sur la 
queue d'un foret de © 6 serré dans un 
étau. Les plateaux S1 sont collés à bonne 
hauteur à la Cyanolite. Les lames sont 
enfilées dans des fentes ménagées dans 
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Le kiosque, grâce à ses angles nets, ne 
présente guère plus de difficultés que le 
reste de la caisse. 


13 


Les phares Kit-Zéro sur la table d'opéra- 
tion. D'abord amputés de leur embase, ils 
reçoivent ensuite des pattes pour mainte- 
nir le verre rouge. 


la caisse et collées à l'Araldite. Toutes 
les parties en laiton peuvent être brunies 
à l'aide d'Aragonite Libéron. 


La décoration 


Commencez par reboucher les ul- 
times trous ou rayures au mastic, puis 
nettoyez à l'eau savonneuse et rincez 
toutes les pièces, ce qui les dégraissera. 
Passez une couche d'apprêt genre Kit- 
Zéro à l'aérographe sur toutes les pièces, 
y compris le châssis en laiton qui sera 
passé auparavant au papier abrasif afin 
de faciliter l'accrochage de la peinture. 
Seules les pièces mécaniques et élec- 
triques ne recevront pas d'apprêt. 
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Pièces déjà représentées en 
place sur le plan précédent 


Gabarit de cambrage 
des dossiers de sièges 


0 EI" 


Le châssis et le plancher sont entiè- La caisse est entièrement peinte en 
rement peints en noir mat ce qui n’est | gris perle PLM en veillant à ce que la 
guère compliqué. L'intérieur de la caisse, | peinture ne pénètre pas à l'intérieur 
la partie basse du kiosque, le capot mo- 
teur sur le châssis et la cloison de caisse | # 
sont peints en vert pâle (mélange de 
blanc avec une goutte de vert). 

La couleur des sièges et strapontins 
est un beige soutenu. Ils sont peints 
avant d'être collés en bonne place sur 
le plancher. Les strapontins sont collés 
sur la caisse. 


(masquage des ouvertures par du papier 
adhésif). Après séchage complet, mas- 
quer (voir Loco-Revue n° 458) toute la 
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partie se trouvant au dessus de la cein- 
ture à la limite du strip médian du tour 
de caisse. La partie basse apparente 
sera peinte en bleu PLM. Le noir, le gris 
et le bleu sont des couleurs vendues par 
Clarel et l'Aiguilleur. 

Après séchage, vous pouvez coller les 
vitrages découpés dans du rhodoïd de 
0,3 pour le kiosque et de 0,5 pour le 
reste. Le collage des vitrages est très 
délicat. J'ai dû m'y reprendre à plusieurs 
fois pour réussir à éviter toute bavure. 
En définitive, j'ai utlisé une colle époxy 
et maintenu le vitrage en position (ad- 
hésif et pinces) jusqu'au séchage com- 
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plet (la Cyanolite laisse des traces blan- 
châtres disgracieuses sur le rhodoïd). 

Il reste alors à monter les 4 phares, 
les 2 trompes, les 2 porte- drapeau (les 
plus petits sont des Kit-Zéro), les 4 es- 
suie-glaces que vous réaliserez dans de 
la corde à piano que vous couderez à 
90° et les 4 poignées de porte, réalisées 
elles aussi dans de la corde à piano de 
0 0,6. 

Les feux de signalisation comme les 
phares auront leur réflecteur en argent 
chrome de Testor Model Master ou si- 
milaire. Vous pourrez coller ensuite les 
4 verres des phares et installer l'éclai- 


15 et 16 


Les derniers détails ajoutés, l'XGC peut 
maintenant être assemblé. 


rage de votre modèle si vous le désirez. 

La décoration, à part la peinture, 
consiste en la simple application des 
chiffres de marquage ZZB4 aux extré- 
mités et des lettres de la compagnie 
PLM ou ETAT en Letraset sur les flancs 
et aux extrémités également. 

Tout indiqué pour innover une 
construction intégrale de matériel rou- 
lant en plasticarte, étant donné ses 
formes très simples, cet autorail original 
n'en constitue pas moins un sujet at- 
trayant pour l'exploitation de vos ré- 
seaux situés aux époques 2B/2C (voir 
Loco- Revue n°527 page 446) où pour 
animer en navette un petit module, 

Notons enfin que sa construction à 
l'échelle du 1/87 ne sera guère plus dif- 
ficile et les pièces mécaniques néces- 
saires toutes aussi faciles à trouver ou à 
récupérer! 


Texte et photos: J.M. Coureau 


fmanx 
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A L'ASSAUT DES COLLES 


(suite, voir également Loco-Revue n° 519, 521 et 523) 


Après les colles pour le polystyrène, les colles 
contact présentées dans Loco-Revue n° 521, après les 
époxy étudiées dans notre numéro 523, voici aujour- 
d'hui quelques colles acryliques parmi les plus connues 
avec, en vedette, les désormais célèbres cyanoacry- 


lates. 


Acryliques et acryliques 
modifiés 


Dans ce chapitre, nous étudierons 
trois variétés de colles acryliques qui, 
chacune dans son domaine, offrent 
d'excellentes performances. 

Les plus anciennes et les plus connues 
du grand public sont sans doute les cya- 
noacrylates dont la gamme s'est forte- 
ment diversifiée ces dernières années, 
parfois même au détriment du consom- 
mateur qui finit par s'y perdre. 

Moins connues, mais également très 
intéressantes sont les diesters polyacry- 
liques, souvent appelées colles anaéro- 
bies en raison de leur processus de dur- 
cissement qui ne s'effectue qu'à l'abri 
de l'air. Ces colles sont conçues pour 
assurer la tenue des assemblages vissès 
(freinage) ou lisses (emmanchement de 
pièces cylindriques) qui deviennent du 
même coup parfaitement étanches. 

Les plus récentes enfin sont les acry- 
liques modifiés qui, contrairement aux 
deux adhésifs précédents, se présentent 
sous la forme de deux composants, mais 
ne nécessitant pas de mélange. Quant à 
leur performances, ces colles sont à rap- 
procher des cyanoacrylates dont elles 
constituent un excellent complément. 


Cyanoacrylates, colles 
«miracles» 
mes 


Souvent présentées ainsi dans les an- 
nonces publicitaires, les colles cyanoa- 
crylates possèdent en effet des avan- 
tages importants par rapport aux 
adhésifs conventionnels. Elles sont li- 
quides, monocomposant donc d'emploi 
très simple; elles ne contiennent en outre 
aucun solvant susceptible d'entraîner 
une déformation de l'assemblage réa- 
lisé. Très rapide, leur durcissment se fait 
par polymérisation (absorption de l'hu- 
midité des supports). Les pièces assem- 
blées sont immobilisées en quelques se- 
condes, ce qui permet leur manipulation, 
et une forte résistance est obtenue dans 
la première minute. Elle continuera en- 
suite de croître pendant 24 heures. Ex- 
ceptés les polyéthylènes, polypropy- 


lènes et les fluorocarbonés, tels que le 
Téflon, qui nécessitent une préparation 


hors de portée de l'amateur, tous les 
matériaux, lisses ou poreux, peuvent être 
assemblés avec les cyanoacrylates. Ces 
colles sont également très écono- 
miques, car il ne faut que très peu de 
produit pour réaliser un assemblage, qui 
sera d'autant plus performant que le film 
de colle appliqué sera plus mince. 
Grâce à toutes ces qualités, les colles 
cyanoacrylates ont rapidement conquis 
le marché du grand public. Toutes les 
marques de colles les ont introduites 


Tableau E - Quelques exemples de colles cyanoacrylates toûs usages 


MARQUES 
(et distributeurs) APPELLATION OBSERVATIONS 
J Eleco æ  Cyanolit 241 + Rapide, viscosité moyenne 
(Eleco produits) æ Cyanolit811F — Très rapide D 
 Cyanolit 811 — Rapide faces Habches 
æ Cyanolit 802 + Matériaux poreux 
+  Cyanolit Gel + Rapide, collage des plans verticaux 
æ  Cyanolit Plus + Colle + activateur. La colle est utilisa- 
ble seule. l'addition de l'activateur lui 
donne des propriétés de remplissage 
æ Cyanolit 401 Rapide. résiste aux chocs 
+ Cyanolit 303 Rapide, résiste à la température 
(- 80 à + 180'C) 
æ Cyanolit 402 X + Rapide meilleure tenue 
 Cyanolit403X ||=+ Matériaux poreux J au vieillissement 
{ Three Bond … 181743 + Rapide d 
Ex grande 
æ 181745 Rapide, jeux importants} pue, 
… 1B1747 + Matériaux poreux 
J _ Loctite (Framet) æ Super Glue 3 Rapide (existe en stylo doseur ‘super 
glue matic”) 
+ Super Glue Gel | |+ Rapide. collage de plans verticaux, 
de matériaux poreux 
J Pacer (ImpAïr)  ZapCA = Très rapide, collage par capilarité 
+ ZlapA.GAP + Rapide (agit même sur les surfaces 
grasses) 
æ SiowZap … Matériaux poreux 
æ Zaplock + Cyanoacryiate de freingge. pour vis- 
series, Fonctionne sur tous matériaux. 
Deux formules bleue (force 
moyenne), verte (haute puissance) 
J  Eudident æ Hylo-Gel Rapide, ne coule pas, permet le rem- 
plissage (eux importants) 
Eleco Produits, 126 boulevard V. Hugo. 92110 Clichy 
Three Bond, BP 769, 95004 Cergy Pontoise Cedex 
ImpAir, 22 sentier de Montezy, 92130 Issy les Moulineaux 
Eudident SA, BP 38. 95270 Luzarches 
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Tubes, flacons, stylos doseurs.. choisis- 
sez! Pour une bonne utilisation des colles 
cyanoacrylates, un minimum d'entretien 
des contenants est indispensable. Après 
chaque usage, tapoter les embouts ou ca- 
nules pour retirer la colle restante, puis 
opérer un nettoyage soigneux à l'aide d'es- 
suie-tout imbibé d'acétone. Stockées à 
l'abri de la lumière et de la chaleur, ces 
colles se conservent environ un an. Ce 
temps peut être allongé si on les place au 
réfrigérateur entre +5 et + 10°C. Toute- 
fois, il est important de laisser la colle se 
réchauffer durant une dizaine de minutes 
lorsqu'on la retire du froid afin qu'elle re- 
trouve ses qualités et notamment sa vis- 
cosité normale. En vieillissant, les colles 
cyanoacrylates montrent un léger «filage» 
4 l'application ainsi qu'un temps de poly- 
mérisation plus long. 


2et3 


Les colles cyanoacrylates s'utilisent de 
deux manières: par assemblage ou par 
infiltration. Dans le premier cas, il suffit de 
déposer une goutte de colle sur l'une des 
surfaces, goutte qui, dés l'affichage des 
deux pièces s'étalera d'elle même. La colle 
utilisée ici ne devra jamais être du type 
trés rapide. Dans le deuxième cas, le col. 
lage s'opère par infiltration. Les piéces 
étant déjà positionnées et bien ajustées, 
on dépose sur le joint une goutte de colle 
qui se répand alors par capillarité dans 
l'assemblage. lei, seule une colle trés fluide 
(donc trés rapide) convient. Pour éviter 
toute fausse manœuvre, tout mauvais do- 
sage, il vaut mieux ne pas appliquer la 
colle directement avec son contenant, mais 
déposer celle-ci à l'aide de la pointe d'une 
lame. 


dans leur gamme, rivalisant d'ingénio- 
sité pour trouver le conditionnement le 
plus pratique, le blister le plus «accro- 
cheur», la qualité la plus efficace pour 
réaliser tel ou tel assemblage particulier 
Cette technique de marketing consistant 
à segmenter une gamme pour vendre 
plus, conduit souvent à une certaine 
confusion de l'utilisateur qui ne parvient 
plus à choisir parce que, précisément, il 


Produits complémentaires aux colles cyanoacrylates 


(Eleco produits) 


/  Pacer (impair) 


J  Eudident 


æ 1.1 Debonder 


+ Z Foam Primer 


 Zip.Kicker 


+ Accélérateur 


æ Remover 


MARQUES 
(et distributeurs) APPELLATION OBSERVATIONS 
/ Eleco æ  Dissoivant … Enlève les résidus de colle potymérisée, 


décolle les assemblages. Attaque cer- 
tains plastiques (essai préalable). 


… Comme ci-dessus. À base d'eau, N'atta- 
que pos les plastiques et la plupart des 
peintures. 


… Produit de préparation des mousses 
(polystyrène expansé...) en vue de leur 
collage à l'aide d'uñ cyanoacyiate. En 
flacon pulvérisateur 


… Accélérateur pour cyanoacrylates. Per 
met le remplissage. la réalisation de cor- 
dons. Action immédiate, En flacon pul 
vérisateur 


…+ Comme ci-dessus. 
En flacon pulvérisateur. 


… Dissout les colles cyanoacryiates poly- 
mérisées. Attaque certains plastiques 
(essai préalable). 


ne peut plus comparer. base (éthyl, méthyl, alhyl...) et leur vis- | Tout d'abord, nous trouvons les cyanoa- 
Ceci dit, il est vrai qu'il existe plusieurs | cosité, permettent de composer toute | crylates d'usage général existant en trois 
types de cyanoacrylates qui, selon leur | une gamme de produits spécifiques. | viscosités: faible, moyenne et forte, 
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Tableau F - Quelques exemples de colles cyanoacrylates pour matériaux particuliers 


| / Eleco (Eleco produits) 


Three Bond 


M / Loctite (Framet) 


J Pacer (Impair) 


4 Eudident 


| 


æ Cyanolit201,202,203 = Trois viscosités (pour jeux M 


Cyanolit 200 


Cyanolit 208 


Cyanolit 732 F 


Cyanolit 601, 631, 602. 


Poly Zap 


Plasti Zap 


Hyloglue 150 


faibles, moyens. impor- AM 
tants)_ spéciales | 
plastiques (polystyrène, |s 
ABS...) 


Trois viscosités (pour jeux 
faibles, moyens, impor- M 


tants) spéciales métaux 
Trèsrapide,spéciale caout- 
£houes 


Rapide, spéciale plasti- M 
ques “difficiles” (Nylon, Ril- 
san.) 


Très rapide, viscosité 
moyenne. spéciale bois, 
£uir (iège. pierre, carton) 


Trois viscosités (en fonction 
desjeux), spéciales métaux 
£hromés ou passivés (après |s 
traitement électrolytique) 


Rapide, viscosité moyenne, 
spéciale métaux 


Rapide, très fluide, spéciale 
£aoutchoucs 


Rapide. viscosité moyenne, 
spéciale 


plastiques, métaux sur eux- 
mêmes ou en combinaison 


Prise en 30 mn, spéciale tis: M 
sus épais 


Prise lente, spéciale fibres 


de carbone et de verre, 
bois (sauf balsa. Résistante 
aux chocs 


Rapide, spéciale plasti- 
ques “difficiles” (PVC, poly- 
amide, Lexan...) 


Rapide, spéciale matières 
plastiques (polystyrène. 
ABS..). Sans traces blan- 
ches 


Rapide, viscosité moyenne, 


spéciale 
plastiques, métaux. Jeux|: 


moyens. 

Très rapide. faible viscosité 
Collage métal/métal et 
plastique/métal. 


Rapide, forte viscosité. Col- 
lage matériaux poreux 
(bois) et malières plasti- |» 
ques, 
Rapide, forte viscosité. Spé- 
ciale matières plastiques. 


Sans traces blanches. 


cette dernière étant parfois complétée 
ou remplacée par une formule «gel» par- 
ticulièrement thixotrope (qui ne coule 
pas). Plus la colle est visqueuse, moins 
elle polymérise vite; en contre-partie, 
elle permet les corrections d'ajustage et 
peut être utilisée sur les matériaux po- 
reux. Les cyanoacrylates très liquides 
polymérisent en 2 à 5 secondes; elles 
sont idéales pour l'assemblage de ma- 
tériaux non poreux, déjà positionnés et 
présentant un jointage parfait dans le- 
quel elles se répandent par capillarité. 
Les cyanoacrylates de viscosité 
moyenne prennent en 15 à 30 secondes; 
on les utilise pour assembler des maté- 
riaux non poreux présentant un léger 
jeu. En raison de leur «temps ouvert» 
légèrement plus long, ces colles autori- 
sent une correction de positionnement. 
Enfin, les cyanoacrylates vendues sous 
la forme d'un liquide épais ou d'un gel 
sont plus particulièrement destinées à 
l'assemblage des surfaces verticales. 
Leur «temps ouvert» encore plus long 
(15 à 45 secondes) permet également 
les corrections d'ajustage. 

Viennent ensuite les cyanoacrylates 
qui, en fonction de leur composant de 
base, sont plus performantes avec tel 
ou tel matériau. || existe ainsi un grand 
nombre de produits spécifiques pouvant 
dans certains cas être proposés, comme 
ceux d'usage général, en plusieurs vis- 
cosités, ce qui permet d'appréhender 
tous les types d'assemblages pour un 
matériau donné. 

Parallèlement, de nouvelles formules 
ont été trouvées, tendant à supprimer la 
plupart des points faibles (mauvaise te- 
nue aux chocs, à la température...) pré- 
sentés par les cyanoacrylates (voir ta- 
bleaux E et F). 


Les résines anaérobies, 
ces colles particulières 
ÉFOCREPERNRPEN CEE AT EE 2 


Découvertes en 1953 par le fondateur 
de Loctite Corporation, les résines anaé- 
robies sont aujourd'hui utilisées par tous 
les constructeurs, dans tous les do- 
maines: mécanique, électrotechnique, 
électromécanique.. et entrent dans la 
fabrication de matériels et objets de 
toutes natures. On s'en sert pour le frei- 
nage des vis dont elles protègent le fi- 
letage de la corrosion; on les utilise pour 
assurer l'étanchéité des raccords filetés 
ou des plans de joints. Elles permettent 
enfin de réaliser des assemblages de 
pièces cylindriques tels qu'emmanche- 
ments, fixation de poulies ou de roule- 
ments sur leur axe. Ainsi, dans une ma- 
jorité de cas, on peut désormais se 
passer de rondelles «Grower» (anti-des- 
serrage), d'éventails, de goupilles, mo- 
letages, vis d'arrêt et autres clavettes. 

Les résines anaérobies existent en 
plusieurs viscosités et plusieurs forces. 
Plus elles sont visqueuses, plus elles 
peuvent combler des jeux importants; 
plus elles sont fortes, plus élevée est 
leur résistance. Leur prise partielle se 
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Les résines de freinage seront trés utiles 
dans notre domaine pour maintenir serrés 
vis et écrous, pour fixer poulies et engre- 
nages sur leur axe... lei encore, pour un 
meilleur dosage, la résine sera appliquée 
avec la pointe d'une lame. 


5 


Une rapidité de prise proche de celle des 
cyanoacrylates, une tenue mécanique 
égale à celle des époxy avec, en plus, une 
meilleure résistance aux chocs et aux vi- 
brations: voici les acryliques modifiées. 
Bien qu'à deux composants, ces colles ne 


nécessitent pas de mélange. Sur l'une des 
surfaces, on applique l'activateur, sur 
l'autre, on dépose la résine en un film 
aussi mince que possible. Dés l'affichage 
des deux surfaces, le processus de poly- 
mérisation commence, laissant environ 30 
secondes à l'opérateur pour une éven- 
tuelle correction de positionnement 


fait en 30 minutes environ, autorisant 
ainsi la manipulation de l'assemblage 
réalisé. Il faut attendre 24 h pour qu'elles 
atteignent leurs performances maxi- 
males; dès lors, elles peuvent supporter 
des températures de - 50/60° à +150°C 
environ, suivant le type employé. 


Les acryliques modifiés, 
complément 


des cyanoacrylates 


Ces adhésifs dits de «deuxième gé- 
nération» sont apparus sur le marché en 
1978. lls se présentent sous la forme de 
deux composants: une résine, contenue 
dans un tube et un activateur en flacon 
de verre avec bouchon, muni d'un pin- 
ceau applicateur. Contrairement à ceux 
des colles époxy par exemple, les deux 
composants de ce type d'adhésif n'ont 
pas à être mélangés: sur l'une des sur- 
faces, on applique la résine et sur l'autre 
l'activateur. Dès l'affichage et à tempé- 
rature ambiante, le processus de poly- 
mérisation commence, laissant environ 


30 secondes à l'opérateur pour une 


éventuelle correction d'ajustage. Après 
10/15 minutes, la solidité utile est obte- 
nue, la résistance maximale étant at- 
teinte au bout de 24 heures. Cette colle 
possède toutes les qualités des cyanoa- 


crylates avec, en plus, une meilleure te- 
nue aux chocs et aux vibrations grâce à 
son excellente flexibilité. En outre, du 
fait même du procédé d'application em- 
ployé, elle permet de traiter de plus 


Tableau G - Quelques exemples de résines anaérobies 


[ MARQUES | 
à APPELLATION OBSERVATIONS 
(et distributeurs) | 
/ Eleco — Penioc ZI + Freinage de filetages pour petites visse- 
(Eleco produits) ries, prise rapide 
— Penloc RT « Assemblage, haute tenue mécanique 
Three Bond 7 1324 «Freinage de visserie avec jeu (0.3 mm) 
1305 « fixation forte de pièces cylindriques 
avec jeu (0,3 mm) 
J Loctite(Framet)Ml Bloc écrou «  Fiéinage des visseries, Thixotrope 
… Frenbloc |— Assemblage. Comblelesjeuxet renforce | 
|| les emmanchements serrés 
Les résines anaërobies ne polymérisent qu'en présence d'un métal. Pour utilisation sur |} 
matières plastiques. voir tableau E (ZapLock) 


D 


J Elec (Eleco 
produits) 
Loctite (Framet) 


Penloc 8 


Multi-bond 


C4 


Acryl Il 


+ Tous matériaux, prise en 1 minute 


Tous matériaux, sauf caoutchoucs 


J Sader (CECA) 


CECA, La Défense 5, cedex 54, 92062 Paris La Défense 


grandes surfaces. Comme les cyanoa- 
crylates, les acryliques modifiés sont uti- 
lisables pour le collage des matières po- 
reuses ou présentant un jointage de plus 
de 0,3mm. Dans ces deux cas, il est 
indiqué d'enduire les deux surfaces 
d'activateur. Une fois polymérisé, le film 
de colle résiste à des températures de - 
40 à +100°C environ. 


Texte: J.P. Quatresous 
Photos: F. Marx 


loco revue 7/8/90 n° 528 


523 


LES CONFIDENCES 
D'EXPOTRAINS 


En complément de la liste des nouveautés, parue en 
page 453 de notre précédente édition, nous ne résis- 
tons pas au plaisir de vous communiquer les confi- 
dences recueillies auprès des artisans, dans les cou- 
lisses d'Expotrains - Expomodèles, organisée par le 


GEMM. 


APOCOPA 


Nouvelle société bretonne, Apo: 
copa fabrique des produits distribuès 
sous la marque Apocope, À l'occasion 
de leur premier salon, faisons rapide. 
ment les présentations, Apocopa 
compte trois collaborateurs: Roselyne 
Bersihand et Max Pijotat, deux ferrovi- 
philes (dont une ferrovifillel) bien 
connus des clubs de l'Ouest, et Ber 
trand Josse, qui est à la fois le Prési: 
dent d'un club de mondélisme ferro 
Viaire et, de longue date, un 
professionnel de la miniature automo- 
bile artisanale, Leur programme (voir 
LR 527) est colossal! Encore n'avons- 
nous pas cité tous les modèles prèvus 
comme nous le signale Max Pijotat 

«En 0, nous prévoyons un locotracteur 
ancien Moyse YMO 25000 et un wagon 
moderie à bâchage mécanisé K70 
Bien entendu, tout ce programme ne 
sera pas réalisé en un jour! Mais nous 
préférons mettre cartes sun table, dès 
à présent, Pour le décor. nous allons 
très vite. la pierre synthétique, on 
connaît! Les transformations de wa 
gons Jouef sont également bien par- 
lies et recueillent un beau succès 
auprès des amateurs. La sortie des mo: 
dèles en résine injectée basse pression 
s'est fait attendre jusqu'au mois de 
juin, car nous cherchions à mettre au 
point une matière offrant à la fois fi- 
nesse des détails et réelle solidité. Pré. 
cisons que nos wagons Interfrigo sont 
vendus - directement par nos soins - 
montés et décorés. Les pièces en ré- 
sine sont réalisées dans nos ateliers 
Bertrand assure l'opération de peinture 
ét nous sommes équipés pour la séri 
graphie. Habitués à faire circuler nos 
trains personnels sur les grands rè- 
seaux modulaires des clubs, nous te- 
nons à offrir aux amateurs des wagons 
aux qualités de roulement impeccables 
et nous sommes des adeptes incondi- 
fionnels de l'attelage à élongation. Très 
branché sur les modèles de trains et 
les dé :ors des réseaux, il est vraisem- 
blable qu'Apocopa s'intéressera aussi 
la miniature automobile au 1/43,5, de 
par les antécédents professionnels de 
Bertrand!» 


ARCHITECTURE DE 
FRANCE 


Les merveilles conçues par Daniel 
Coutier méritaient bien de figurer dans 
une série «Prestige». Toutefois, Daniel 
apporte une importante précision. 
-uCes maquettes, que je propose mon- 
tées, décorées, signées et numérotées 
concement exclusivement l'échelle 0 
Dans un premier temps. il s'agit des 
BV type PLM à trois où cinq portes», 
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ATELIER DU CHATEAU 
D'o 


La passion de François Laluque 
pour l'échelle O est bien récompensée: 
déjà 2000 modèles de vendus! 

«Mes modèles sont commercialisés 
montés ou en kits. Parti du tin- plate 
j'essaye, dorénavant, de réaliser des 
modèles qui puissent servir de base 
aux amateurs de fine-scale… Voyez 
l'autorail X 5500 type U150 où la 
BB 12000: leurs cotes sont proches de 
l'échelle exactels 


ATELIER 43 


Premier «Expotrains-Expomo: 
déles» pour Michel Brocard qui.de 
longue date, se consacre à l'échelle O. 


apocope 
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Remarquons que cet artisan offre l'ori- 
ginalité de s'intéreser au matériel mo 
derne au 1/435, avec un TGV OO! et 
une CC 6500 

«Présentés il y a plusieurs années, 
ces deux modèles sont toujours en 
production. Je propose également un 
fourgon moderne, Dd4s type U. Le ma- 
tériel ancien n'a pas été oublié avec 
cetautorail Bugatti type Présidentiel» 


CHABBERT 


Première présentation publique 
pour la 2-232 U 1 de Gabriel Chabbert 
Qui a quitté la Corse 

«En déménageant, j'ai cherché à me 


rapprocher de mes confrères artisans 


atelier du chateau d'o 


atelier 43 


FB, Loco-Diffusion, Magrou.. Vous 
voyez là le prototype de la 232 U, un 
modèle «fine-scale» au 1/435 que je 
vais sortir exclusivement tout monté en 
finition chaut de gammes 


DUTHY 43 


A côté d'uné gamme d'autobus an- 
ciens à l'échelle 1/50. ce jeune artisan 
nimois lance une série de camions au 
1/435 dédiée aux modélistes ferro: 
viaires. 

«Mon premier modèle sera un Re: 
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apocope 


atelier 43 


nault R365, attelé à une semi- re- 
morque porte-transconteneurs. En fait, 
le camion existe déjà en version «trans: 
port de Formule 1» et seule la semi 
reste à réaliser. Ensuite, viendra un 
vieux camion Citroën TE5, Pour mouler 
mes modéles, je préfère la résine po- 
Iyester. plus fine que la classique résine 
polyuréthane.» 


EMF 


Les alimentations «Electronique: 
Modélisme-Ferroviaires équipent de: 
puis plusieurs années le réseau du Mu 
sée Rambolitrain et de nombreux clubs. 
Elles ont été créées par André Perrin 
qui nous présente des nouveautés 
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chabbert 


pleines d'astuces, destinées aux ama 
leurs qui répugnent (ou n'ont pas le 
temps!) de s'engager dans des câ. 
blages complexes 

«Voici une alimentation permettant 
l'arrêt automatique en gare avec ralen 
tissement et départ progressifs. La 
temporisation est réglable et cette all 
mentation autorise l'éclairage perma 
nent des trains. Le câblage? Côté «ali 
mentation», les deux fils habituels du 
Courant traction, deux autres fils (l'un 
pour l'entrée, l'autre pour la sortie de 
la gare - coupons isolès) commandant 
l'automatisme, et trois fils éventuels 
pour les diodes de la signalisation. Bien 
entendu, cette alimentation reste util 
sable en «manuel», Pour les adeptes 
de plus en plus nombréux! - des ré 


seaux linéaires (modulaires ou non) 
j'ai conçu une alimentation toute 
simple, permettant la marche automa 


tique en va-et-vient. deux fils à poser 
pour le courant «tractions et deux autres 
fils à reliér, chacun, à une extrémité de 
la ligne, La temporisation permet un 
arrêt pouvant durer jusqu'à 3 minutes 
50 aux terminus, Comme toutes mes 
alimentations, cet appareil est dispo 
nible en 15 où 3 où 5 ampères et 
possède, lui-aussi, l'éclairage permear 
nent, l'arrêt et le départ progressits 
(inertie des trains), une protection to. 
tale, un bouton d'arrêt d'urgence et de 
grosses manettes donnant la sensation 
d'une conduite ferroviaire. Notez que 
tous les appareils EMF sont construits 
dans mes ateliers: assemblage de 
l'électronique. bien sûr. mais aussi la 
sérigraphie des coffrets. le tournage 
des boutons en dural. etc. Autrefois, je 
réalisais même les coffrets, mais cette 
opération est dorénavant sous-traitée 
comme l'injection des boutons en 
plastique d'ailleurs! Dans un autre do 
maine, Loco-Revue a parlé ré 
de mes bruiteurs «vapeur 
J'insiste pour préciser qu'il s'agit d'ap 
pareils destinés exclusivement aux mo. 
déles en 0, En effet, pour obtenir une 
«sono réaliste, il faut des haut- par 
leurs de bonne qualité (puissance, ré. 
verbération), qui exigent un volume non 
négligeable dans le matériel roulant.» 


FANG ETUDE ET 
REALISATION 


La distribution des voitures TEE 86 
est commencée et une locomotive 
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fang 


haxo 


électrique 40100 est à l'étude, mais rien 
ne nous interdit de demander à Pascal 
Fang quel(s) modèle(s) il envisage pour 
un avenir plus lointain? 

«Devant le succès obtenu par les 
TEE 66, je crois avoir trouvé mon cré 
neau: les rames des trains de luxe! Je 
songe donc à reproduire pous tard le 
belles voitures Pullman habillées de 
deux tons de vert, du type «Transatlan:- 
tique» de l'ancien Ré j de l'Etat, |! 
en existait quatre séries différentes 
Certes, ces Pullman de construction 
OCEM ont été reproduites autrefois par 
France-Trains, mais mes modèles, li 
mités à 100 rames de quatre voitures. 

treront dans une tout autre catégo 
rie» 


GECOMODEL 


En annonçant une draisine, Gérard 
Comellas fait un excellent choix! D'au 
tant plus que le type Billard sélectionné 
a circulé sur de nombreuses lignes de 
SNCF. L'armée l'utillsa aussi, de 
même que les réseaux d'outre-Mer, en 
voie normale comme en voie métrique. 
Et aujourd'hui, c'est le réseau touris 
tique du Vivarais qui s'apprête à restau 
rer l'une d'entre elles, Le modèle, en 
laiton et métal blanc, devrait être dis 
ponible en HO et HOm quand vous 
lirez ces lignes et son prix a été très 
étudié. En 0, Gérard Commellas aban 
donne l'idée de construire un «Yoyos, 
au profit d'une machine à vapeur de 
manœuvre fort réclamée. Toutefois, une 
> version sera réalisée au 1/43.5 et 
re artisan Varois aimerait savoir si 


nc 
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les amateurs préfèrent la 5-040 TA ou 
TB ou TC. Amis zéroïstes, écrivez-luil 


HAXO 


Résine où laiton? Ces deux maté 
riaux existent concurremment, au pro- 
gramme de Roger Pichon. - «En fait, le 
laiton et la résine s'adressent à deux 
publics radicalement différents, Je suis 
très fier que mon wagon SGW en mêtal 
noble figure, en plusieurs exemplaires, 
dans les collections des zéroistes les 
plus exigeants! Et j'ai grand plaisir de 
Voir mes wagons rail-route sur les mo- 
dules de la nouvelle vague du zéro! Ma 
jeunesse a été baignée par l'échelle 
1/43.5, puisque mon père est, de 
longue date, un mordu des trains en 
zéro. Je compte m'intéresser aussi aux 
camions (Citroën TS5 rail/route) et au 
décor (maquettes de bâtiments). Ce: 
pendant, je n'abandonnerai pas le HO: 
le wagon EVS reste dans mes projets 
et je développe ma gamme d'autos au 


1/87» 


HUET 


«Dans dix ans, le modélisme ler 
roviaire sera «finescale»!l Le reste 
n'existera plus qu'à titre de jouets pour 
grandes surfaces. .» 

C'est Gérard Huet qui nous confie 
sa foi inébranlable dans ce qu'il appelle 
le modélisme de haute fidélité 

«Voie fine, roues fines. attelages à vis 
fidè il faut rechercher en perma- 
nence la reproduction des objets et des 
situations réelles avec le moins de 
compromis possible. Outre la voie C 
and L. je propose des roues fine-scale 
en HO et en 0. Pour le 1/87, ma gamme 
comprend des essieux montés avec 
des axes de 26 mm (modèles Jouef) et 
de 245 mm (modèles Roco)s. 


IDEM 


Oui, le GEMM avait eu une bonne 
idée d'inviter les artisans «auto» à Ex 
potrains ‘89, La preuve. tous jettent 
maintenant un œil sur le modélisme 


ferroviaire! Un exemple? Prenez M 
Leuba: il produisait, jusqu'ici, des Bu 
gatti. des Delage. des Talbot. Sa pre 


mière participation à une expo du 
GEMM lui donne l'idée de créer deux 
sets de mobiliers urbains au 1/435 
réverbère, feux tricolores, bancs, pour 
belle... Aujourd'hui, il va plus loin 

«Je présente une bascule à peser les 
wagons en Om. Le modèle est en métal 
blanc. |l est possible de l'adapter pour 
la voie normale au 1/435, à condition 
de modifier le plateau de pesée, J'en 
visage de sortir un accessoire ferro. 
viaire chaque annéel» 

Voilà une bonne nouvellel M 
Leuba poursuit évidemment la fabri 
cation de ses modèles d'automobiles 
L'un d'eux, traité à l'échelle exacte du 
1/435, est d'ailleurs fort intéressant 
pour le modéliste ferroviaire, puisqu'il 
s'agit d'une camionnette Peugeot MKN 
de 1938. Le kit en métal blanc est re 
marquablel 


INTERFER 


Pari gagné: en moins d'une année 
Michel Beaud a réussi à imposer sa 
production Interfer, consacrée au HOm! 
Auparavant, ce jeune passionné de 
trains secondaires exerçait une profes- 
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haxo 


huet 


sion artisanale bien particulière: 

«J'étais opticien! Jurassien d'origine. 
natif de Dole, j'avais choisi le train mi 
niature comme hobby. J'en ai fait ma 


idem 


profession. Je suis satisfait des débuts 
d'interfer. L'autorail Verney CBA, qui 
sera disponible cet été avec sa re 
norque (munie de portes de fourgon 


idem 


ouvrantes) en série limitée à 100 pièces, 
est un peu moins bien parti que le 
Renault ABH, mais chacun sait que cet 
autorail est un engin mythiquel D'ail 
leurs, je présente une seconde tranche 
d'ABH en versions CDN, Corse, Pro- 
vence versions anormale» et «Alpe: 

Azur, équipée d'un moteur à rotor sans 
fer (qui remplace le Roco), des flancs 
de bogies détaillés et un aménage 
ment intérieur. Elle proposée soit mor 
18e et peinte (par mes soins, avec l'aide 
de Madamel}, soit en semi-kit (une 
nouveautél) avec caisse en laiton as: 
semblée et toiture en résine. Cette for 
mule - «tout monté» où «sémi-kits 

sera également employée pour les au 
tomotrices du Nyon-St-Cergue-Morez 
Quant aux autorails Brissonneau-e 

Lotz, que vous avez dévoilés à vos lec 
teurs, i ne s'agit actuellement que d'un 
projet. Côté «décon. je présente un 
bâtiment de halte, un bâtiment de 
garde. des barrières de PN et une 
plaque tournante de 3 mètres (non 
fonctionnelle, mais elle peut se placer 
sur une section de voie déjà poséel) 
tous de type CFD. Vendus en kits ou 
montés, les bâtiments sont en pierre 
synthétique. Vous voulez savoir si les 
barrières de PN et la plaque tournante 
sortiront, par la suite, en Om? Pourquoi 


JLC-GRAVURE 


Le nom de cette firme anis: 
vous est sans doute inconnue? Normal 


puisque JLC est un sous-traitant des 
fabricants d'automobiles miniatures, 
otogravure, À ce 

527 


interter 


ütre, |! peut réaliser fout travail de 
mandé par un amateur qui lui fournira 
le dessin. JLC envisage. d'autre part. 
de commercialiser des pièces en lai- 
ton, pour le superdétaillage du décor 
en 0. 


KIT-ZERO 


Lentement mais sûrement, Jean 
Claude Ragot réalise actuellement deux 
super-modèles au 1/43,5: la BB 900 (en 
cours) et la 3-140 C (en projet). Nous 
lui avons demandé ce que devenait la 
gamme «décons, dont les premiers mo 
dèles (poteaux télégraphiques, notam- 
ment) étaient absolument remar 
quables 
- Je préfère me consacrer au matériel 
oulant, car cette gamme «décor a 
obtenu peu de succès. Il faut savoir 
que les zéroïstes sont des ädeptes de 
la construction personnelle, pour tout 
ce qui conceme les accessoires et le 
décor» 


Ile-gravure 


Reste 
||! 
ll 


loco-diffusion 


interter 


loco-diffusion 


LOCO-DIFFUSION 


Nombreux sont les amateurs qui 
ont regretté l'absence de Lucien Ai- 
chard à Expotrains… Fort heureuse- 
ment, l'animateur de Loco-Diffusion y 
avait délégué son contre-maître, Henri 
Lafon 

= Nous avons entamé la distribution 
des bogies des voitures «Saucisson» 
en 0. Les caisses suivent: j'ai apporté 
le prototype de la B 10, qui vient com- 
pléter l'A 8. Par la suite, il est possible 
que Loco-Diffusion sorte une 240 P au 
1435. (Voir communiqué en rubrique 
«model Shopping». Rassurez-vous 
nous referons un modèle inédit, sans 
multiplier par deux la moindre pièce de 
notre précédent modèle én HOI En Om 
le tracteur Pétolat des CFV sort à un 
prix très attrayant, pour un modèle en 
laiton et bronze fin. ll est équipé d'un 
petit moteur Bühler et sa transmission 
est assurée par une courroie, vue la 
faible puissance de l'engin réel corres- 
pondantlr 


LSL 


Outre des figurines au 1/435 (voir 
Model-Shopping). Patrice Cassano 
poursuit son programme de locomo- 
ives à vapeur SNCF en HO et O, si- 
multanément avec la gamme «Old-En- 
gine», comprenant des machines. 
tracteurs et wagonnets en 0e 
-«Old-Engine est une marque déposée 
par LSL. Nos modèles à voie étroite 
sont dorénavant en résine-choc, Le 
mätériel moteur est conçu pour l'écar 
tement 18.5 mm (0e), tandis que le ma- 
tériel remorque peut circuler égale 
ment sur une voie à l'écartement de 
14 mm.En ce qui concerne mes vapeur 
en HO, notez bien que les 4- 230F et 


minitruck 


G sortiront avant les 1-040 TA et 2- 
040 TD» 


MAGROU 


Les modèles annoncés par Thierry 
Magrou dans notre précédente édition 
ont sans doute fait saliver plus d'un 
zéroïste. Toutefois, il est bon de savoir 
que ces modèles sont des productions 
de très haut de gamme, vendus exclu- 
sivement montés et décorés. D'autre 
part, la 2-150P ne sortira pas avant 
l'année 1991 
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MCM 


Christian Gouël passe à l'ennemiel 
Entendez par là que cet artisan, spècia 
liste du camion ancien au 1/50, envi 


minitruck 


gemm 


LES AMATEURS DU GEMM AVEC LES PRO 


Aprés l'ABOD, le GEMM propose - exclusivement à ses membres - un 
autorail double articulé Billard A150D. Amateur de grand talent, Philippe 
Gravelines a conçu le modèle maître en Om qui est moulé par Jean- 
Jacques Ehrlacher (Minitruck). Toutes les autres pièces du kit sont 
fabriquées par un groupement d'artisans professionnel 

Passionnés par les chemins de fer secondaires, aimant les autos, les 


gemm 


membres du GEMM s'intéressent aussi aux voies d'eau de l'époque 
héroïque, celle des canaux «Freycinet». Leur président, François- Xavier 
Formarier, a étudié un modèle au 1/43.5 reproduisant une péniche de 35 
mètres, datant des années ‘50. Des barges pourraient voir le jour par la 
suite. En attendent, le président du GEMM vient de terminer le modèle 
maître des amusantes petites voitures des Tramways de la Sarthe et 
des TIV, que l'on peut voir aujourd'hui encore en réalité, sur la ligne 
touristique de la Vallée du Sausseron (MTVS). Affaire à suivre... 


Au top-niveau de l'atmos- 
phère, les mines de fer de Ren- 
nes-le Château (Aude), repro- 
duites à l'échelle 1/43,5 par 
Philippe Cousyn, membre du 
Club AMFI. La voie est à l'é- 
cartement imbriqué 0-16,5 / 
12 mm; le tracteur Billard 
T75 et le wagonnet sont des 
modèles Old-Engines, firme qui 
lance un concours de modules 
en 0e, doté de nombreux prix, 
pour la prochaine édition d'Ex- 
pométrique, qui se déroulera 
en décembre prochain. Afin de 
ne pas décourager les jeunes 
amateurs et tout ceux qui dé- 
butent avec l'écartement 0e, le 
réglement du concours de mo- 
dules Old-Engines stipule que 
les membres du club de Meaux 
et Philippe Cousyn sont exclus 
de la compétition! 


mougel 


mougel 


mvb 


qu ma, 
Va 


1 wap 


ii 


sage de créer une locomotive en Om 
Mais quelle est l'heureuse élue? 

«ll s'agit seulement d'un projet! Donc. 
si tout se passe bien, j'aimerais créer 
l'an prochain. un modèle au 1/435 de 
la 0307 Blanc-Misseron de la ligne tou 
ristique de la Vallée du Sausseron 
MTVS). employée précédemment sur 
les Tramways de la Sarthe et les TIV 
Ce modèle sera en métal blanc, laiton 
et bronze moulé. En attendant. je m'in 


téresse, dès à présent. au décor ferro- 
viaire. en lançant une gamme de mo- 
dèles reproduisant des machines-outils 


construites au début du siècle. En at 
tendant une fraiseuse et une perceuse 
à colonne, un tour à entraînement par 
courroie des Forges de l'Ouest est 
dores et déjà disponible 


MINITRUCK 


On ne présente plus «le» spécia 
liste du camion miniature au 1/50! 
Amateur de modèles ferroviaires, Jean. 
Jacques Ehrlacher réalisait déjà des 
pièces de trains miniatures en sous 
traitance. Aujourd'hui, il présente une 
nouvelle gamme de camions au 1/43.6, 
Bravo. enfin du evrai O»! Comme il nous 
l'explique. le premier modèle n'a pas 
été difficie à sélectionner 
«Le Renault Galion 2,5 t fut le camion 
français le plus populaire des années 
50, Mon modéle reproduit la version 
1969. Le modèle est disponible en kit 
comprenant des pièces moulées en 
résine et d'autres en métal blanc. Il est 
livré accompagné d'un diable de type 
SNCF. La suite du programme? Vrai 
mblablement un Berliet GLR à long 
nez. une autre célébrité des années ‘50. 
maïs dans une catégorie plus lourde. || 
est important de signaler que je vends 
cette gamme au 1/435 exclusivement 
en direct. tandis que la gamme de ca: 
mions au 1/50, qui continue avec de 


nombreuses nouveautés, reste propo 
sée uniquement chez les détaillants 
spécialisés en miniatures «auton.» 


MOUGEL 


Avec son confrère Gécomodel, Ro. 
ger Mougel lance la mode des drai 
sines! Que voilà une bonne idée, car 
ces amusants petits engins de servi 
tude ont trop longtemps été délaisss 
parles modélistes. Disponible à la date 
où vous lirez ces lignes, la draisine 
Mougel sort, d'emblée, à deux échelles 
et pour quatre écartements, comme 
nous le précise son créateur 

«Le modèle reproduit une draisine 
Billard type L, qui a circulé notamment 
sur le POC et sur la plupart des réseaux 
des chemins de fer économiques (SE) 
puis CFTA: Réseau Breton, Gironde, 
Longueville- Provins-Estemay, Etoile de 
Gray. etc. Suivant l'époque et les affec: 
tations, ces draisines étaient «calées» 
pour la voiernormale ou l'écartement 
métrique. Elles ont côtoyé aussi bien 
de petits autorails De Dion-Bout 
comme des 1-140 C louées à la SNCF 
Voilà pourquoi je propose mon modèle 
pour le O, le Om, le HO et le HOm! C'est 
un kit en laiton, peu coûteux et facile à 
monter. Notez encore que l'une de ces 
draisines est exposée au Musée de 
Mulhouse. Parmi mes’autres nou 
veautés (NDLR: elles sont nom 
breuses, voyez notre précédente éd 
tionl), vous remarquerez le lancement 
d'une gamme «accessoires», qui 
comprend des rambardes, barrières, 
etc.» 


MVvB 


La liste des nouveau 
rue dans notre précédente édition, a 
agréablement surpris les amateurs de 
l'échelle N! Daniel Coutier tient à y 
apporter quelques précisions 

«Mes ouvrages d'art au 1/160 ont êté 
conçus pour permettre d'insérer la voie 
dans un décor d'une manière ration: 
nelle. Ainsi, les entrées de tunnel sont 
conformes au gabarit des NEM. Les 
murs de souténement en sont les com 
pléments indispensables. Notez bien 
que les éléments en courbe ont été 
étudiés pour un rayon de 400 mm. En 
HO, il faut savoir que la halle «trois 
portes» du PLM est extensible. À la 
même échelle, les culées pour ponts 
métalliques Jouef ou Peco sont issues 
d'un modèle maître réalisé par Alain 
Saintagne, qui a signé également les 
él res» pour reproduire 


ments de 
des rochers». 


Texte: J-H. Lavie 
Photos: F. Marx 
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AUTORAILS CGC ZZ GC 10001 à 10008 


SNCF 


Sur une idée venue d'outre-Rhin 


1933: année de naissance de l'autorail «moderne»... Etablie à 
Saint-Denis, la Compagnie Générale de Construction (CGC) 
veut prendre part à l'aventure! Pour cela, elle s'inspire direc- 
isation allemande pour concevoir une série 
bi-directionnels à deux essieux offrant des 
caractéristiques originales. La silhouette des engins est fonc- 
tionnelle, à défaut de répondre aux canons de l'esthétiqui 
D'emblée, on remarque le kiosque de conduite unique, installé 
au centre du pavillon. Cette disposition astucieuse permet aux 
Voyageurs de disposer de deux vastes compartiments avec vue 
panoramique, tant vers l'avant que vers l'arrière. Le comparti 
ment à bagages et le local des Postes sont situés aux extrémités 
de l'engin, sans séparation. Et le moteur? Non, il n'a pas êté 
et la CGC fait preuve encore d'originalité en l'installant 
u de la plate-forme centrale des voyageurs, sous 
un capot! En provenance directe de Bavière, ce moteur est un 
6 cylindres construit chez MAN, là où Rudolph Diesel a «in 
Venté» son fameux moteur «à huile lourde». Le choix de la CGC 
n'est pas dû au hasard: de tous temps, les moteurs MAN ont 


bénéficié d'une belle réputation de robustesse! Troisième ori 
ginalité, les essieux sont conçus comme des bissels. lis dispo. 
sent d'un certain jeu latéral; toutefois, l'essieu avant, dans le 


sens de la marche, est immobilisé. 


Le PLM et l'Etat sont acquéreurs 


Quatre autorails sont achetés par le PLM. Immatriculès 
Z2r64 B 1 à 4, ils sont mis en service dès le 28 octobre 1933 et 
affectés au centre-autorails de Nice. lis assurent les dessertes 
omnibus sur l'artère du littoral méditerranéen, entre Toulon, 
Nice, Menton et Ventimiglia 

Quatre autres unités sont réceptionnées, peu après, par le 
Résau de l'Etat, Numérotès ZZ 24601 à 24604, ils sont basés’au 
centre- autorails de Gisors, qui les engage pour couvrir deux 
«allers- retours» sur Gournay-Ferrières et Conflans-Ste-Hono- 
rine. Un an plus tard, Gisors partage sa petite dotation avec le 
centre- autorails de Mantes, pour service sur Evreux et Plaisir 
Grignon 

Le dispositif des essieux-bissels, conçus pour améliorer la 
tenue de voie, ne donne pas satisfaction, en offrant aux voya 
geurs un confort alégtoire 


Le temps des mutations 


En septembre 1937, les quatre autorails CGC du PLM sont 
rétrocèdés au Réseau de l'État, qui les réimmatricule ZZ 24605 
à 24608 et remplace le sigle «PLM» par l'inscription «Etat, tout 
en conservant la livrée à dominante bleue du PLMI Nouveau 
coup de théâtre l'année suivante, à l'occasion de la création 
de la SNCF... Suite à la mise en application des décrets de la 
coordination erail/route», les trains de voyageurs sont sup 
primés sur les lignes ex-Etat passées à la nouvelle région Sud 
Ouest Tours /Sargé- sur-Braye par Montoire-sur-le-Loir et 
Blois / Pont-de-Braye par Vendôme. Seul subsiste sur ces deux 
ignes, un train de desserte de marchandises dans chaque 
sens, tous les deux jours. Toutefois, il reste à résoudre le 
problème de l'acheminement des petits colis, chargés aupa- 
ravant dans le fourgon des trains de voyageurs. 


En supprimant les fauteuils. 


La quatrième région reçoit, en provenance de l'Ouest, les 
quatre autorails CGC suivants: ZZ 24601, 24603, 24604 d'origine 
«Etat» et l'ex-ZZr 64 B 4 du PLM. Après démontage des sièges 
«voyageurs», ces appareils sont transformés en «autorails mes- 


Un look étonnant pour ce CGC du PLMI Au premier plan, 
notez la présence du petit portillon tôlé, donnant accès au 


PLM collection Pichon 


compartiment à bagages (la vitre reste fixe)l CARACTERISTIQUES 
Année de mise en service 1933-1934 
Constructeur ét Cie Gle de construction Saint-Denis 
Places offertes : assises … 40 + 4 strapontins 
debouts … 24 environ 
Vitesse maximale 90 km/h 
Masse à vide 16,600 + 
Masse en charge 22400 t 
Gabarit . an 7 Fe Passe-Partout 
Compartiment à bagages …  190m?(1t) 
Compartiment postal … 1.90 m? (pour les 4 engins Etat) 
W.C. - toilettes … Néont 
Moteur diesel . 1 moteur diesel MAN à 6 cylindres en ligne, 


Suite du texte: 
aprés la double 
page de plans 


alésage des cylindres 140 mm, course des pistons 
180 mm. donnant 149 ch à 1400 tr/mn. 
Embrayage, boîte à 4 vitesses AV et 1 AR à trains 
baladeurs suivis d'un inverseur mécanique par 
tringle de construction Minerva. 

Pont moteur sur l'un des essieux (côté boîte de 
vitesses). 

Freins à tambours à commande oléopneumati- 
que. Compresseur Knorr. Frein à main de secours. 
Frein électromagnétique. 

Par l'eau de refroidissement du moteur. 

À chaque extrémité sous la caisse. 


compartiment postal sur type ETAT 
bagages sur type PLM 


ee) 


CT 


nn 
ï 


3060 


LRU 


F / > 


CGC collection Pichon | 
LIVREES 


. Caisse (parties haute et basse) rouge rubis, 
pavillon et kiosque gris perle, : 
Caisse partie basse bleu moyen, partie haute gris 
perle, kiosque gris perle. inscriptions noires et or. 
… DES - Voir nuances des couleurs dans LR 504, page 409 

VE E - Ces livrées semblent avoir été appliquées jusqu'à la réforme définitive des autoralls CGC, 


Dessin et documentation: P. Pichon 
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DES DIESEL 
CHEZ LES 
«PRIVES» 


Le mois dernier, nous avons vu que la CC 80001 avait | 
terminé sa carrière en remorquant les trains de travaux 
de l’entreprise Desquenne et Giral. Aujourd'hui, nous 
faisons le point sur le parc de locomotives thermiques 
acquis par les grandes entreprises privées de génie 
ferroviaire. Et nous vous avons réservé une surprise, 
puisque les machines qui ont remplacé Belphégor peu- 
vent être facilement reproduites en modèles réduits. 
à toutes les échelles! 
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L'une des huit V 100 ex-DB, comman- 
dées par Seco-DG. La réalisation de cette 


machine en modèle réduit sera décrite 


Dans la catégorie des machines 
«Grands Réseaux», achetées neuves par 
les entreprises de travaux, la locomotive 
1320 de Desquenne et Giral est identique 
aux 63500 de la SNCF 
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Locomotive type «BB 1540 ch}, dont 
TSO a reçu plusieurs exemplaires à l'état 
neuf 
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Voici un locotracteur que CFD-Industrie 


dans la prochaine édition de Loco-Revue. | a produit en de nombreux exemplaires 


SECO-DG 
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LES CARNETS DU CHEMINOT 


DIESEL D'ICI ET D'AILLEURS 


Des engins de traction appartenant à des entreprises privées chargées 
des travaux de génie ferroviaire, ce n'est pas nouveau! Déjà à l'époque 
héroïque de la construction des lignes, les photos réalisées alors mon- 
trent les petites locomotives à vapeur - généralement des types 020T, 
O30T et DAOT - que possédaient les sociétés qui posaient les voies ferrées. 
ll y en eut même à voie métrique! Mais aujourd'hui, la vapeur a laissé 
place à la traction thermique... 

Les grandes entreprises spécialisées dans les travaux de génie ferro- 
viaire (grandes opérations périodiques de maintenance sur les lignes 


anciennes, construction de lignes nouvelles à grande vitesse. …) sont 
moins nombreuses qu'autrefois. On peut citer notamment Déhé, 
Drouard-Frères, Seco-Desquenne et Giral, Speno, Travaux du Sud-Ouest 
(TSO). Leurs engins diesel peuvent être classés en quatre grandes 
catégories: 


- Engins type «Grands Réseaux», achetés neufs 


De par les tâches qui leur sont dévolues, les entreprises d'entretien 
ferroviaire ont rarement acquis directement des locomotives de ligne 
neuves, option coûteuse parce que ces engins dérivent, généralement, 
d'engins de traction conçus pour les grands réseaux (SNCF, etc]. en 
répondant à un cahier des charges sévères. Pourtant, il faut noter que 
dès la fin des années ‘50, l'entreprise Desquenne et Giral commande 
un lot de machines identiques aux 63500 de la SNCF {livrée orange ch 
Desquenne), pour accompagner le portique d'entretien «PLUTO». Elle 
était imitée par la Société Drouard Frères, qui faisait l'acquisition de 


SUR LE VIF 


CES TRANSFUGES DE L'EST QUI NOUS 
SEDUISENT... 


En feuilletant les catalogues 


France! Les grandes firmes 
spécie proposent des modèles réa- 
listes et performants. Seulement voilà: ces modèles reproduisent, le 
plus souvent, des engins de traction de la DB... Et si, côté «vapeur», les 
«prises de guerre», obtenues à l'issue des deux conflits mondiaux, ont 
permis d'intégrer des locomotives allemandes au parc français, il en va 
tout autrement avec les engins de traction thermique modernes. Pour 
rester fidèles à la réalité, allons-nous nous priver, modélistes mes 
frères, de ces petites merveilles, signées Arnold, Fleischmann, Märklin, 
Roco ou Trix? Fort heureusement, les locomotives des trains de travaux 
sont là 


Une première décevante 


Vers 1980, l'entreprise de génie ferroviaire TSO achète une locomotive 
diesel allemande, mais pas n'importe laquelle: une V 300! Bien qu'elle 
présente une silhouette (avec cabines surélevées et petits capots arron- 
dis) similaire aux V 200 - grandes vedettes des catalogues modélistes - 
cette V 300 est une «CC» qui n'a pas été reproduite par les grandes 
firmes spécialisées. Cela commençait mal pour les amateurs de trains 
miniatures! Et ça continuait, un peu plus tard, avec une poignée de V 200 
qui, après avoir effectué un court transit dans l'Hexagone, étaient 
expédiées en Algérie pour y faire des travaux. Allait-on voir, enfin, l'une 
de ces diesel de la DB venir en France... et y rester? 


Le miracle arrive 


En janvier dernier, J.C. Mourgeon nous avertit qu'un lot de machines 
V100 de la DB venait d'être expédié en France. J.C. Mourgeon est le 
PDG de «Mourgeon Industrie et Engineering SA», une firme qui, parmi 
les produits techniques qu'elle réalise, avait développé, il y a quelques 
années, un secteur «modélisme ferroviaire» (éclairage des trains mi 
tures, composants électroniques). Aujourd'hui, «Mourgeon Industrie 
et Engineering SA» a troqué les p'tits trains contre les grands: - «Mes 
transformations sont à l'échelle 1/11», précise, avec humour, M. Mour- 
geon. Pas de cutter, ni de «cyano», ni de pot de peinture Humbrol pour 
les travaux entrepris dans son usine. Mais justement, voyons rapide- 
ment les origines de ces fameuses V 100. 


V 100: la «66000» d'outre-Rhin 


Au sein du parc de la DB, les V 100 présentent de nombreuses simili- 
tudes avec les diesel 66000 de la SNCF: elles ont été conçues à la fin 
des années ‘50 pour un service mixte sur lignes à trafic faible ou moyen 
n'exigeant qu'une puissance et une vitesse modestes, sont couplables 


en UM, possèdent une cabine unique encadrée par deux capots. Une 
importante différence, toutefois, dans leur conception: transmission 
électrique, dans la tradition française, pour les 66000 et transmission 
hydraulique, dans la tradition allemande, pour les V 100. 

Comme les 66000, les V100 existent en de nombreuses variantes, dont 

on distingue 
numérotation en vigueur à la DB: 
- les «211», équipées de moteurs à 12 cylindres en V Maybach ou 
Daimier-Benz (Mercedes) de 1100 KW, sont limitées à 90 km/h, 
- les «212» et «213», équipées de moteurs à 12 cylindres en V Mercedes- 
Benz ou 6 cylindres MAN de 1350 kW, sont limitées à 100 km/h. 

Actuellement, bon nombre de «211», radiées des inventaires de la DB, 

sont garées en attente dans les dépôts. Néanmoins, l'état de ces 
chines leur permettrait d'assurer encore un bon service, leur réforme 

ayant été motivée essentiellement par une modification 

trafic et par des travaux d'électrification. 


La constitution d'un parc homogène 


Reproduites en 1, 0, HO. N et Z, on peut comprendre que l'arrivé. 
France des V 100 fasse plaisir aux amateurs de trains miniatures! M4 
cet aspect «modélisme» mis à part, on peut se demander pourquoi les 
entreprises françaises de travaux ferroviaires ont été chercher leurs 
nouvelles locomotives en Al . Ne leur était-il pas possible 
d'acquérir des machines similaires dans l'Hexagone, en profitant du 
renouvellement du parc de la SNCF? J.C. Mourgeon répond à cette 
question, sans hésitation 

- «Ne croyez pas qu'il ait été facile de sélectionner des machines 
conformes aux cahiers des charges de la SNCF et des entrepris 
privées! Les locomotives devaient pouvoir emmener, seules 
de ballast de 300 tonnes à 100 km/h et acheminer, couplées 
UM, des rames complètes de 1200 tonnes... Des performances que 
n'offraient pas les engins thermiques présents sur le marché français de 
l'occasion!». 

Il est bien évident que les entreprises cherchaient aussi à remédier à 
la disparité de leur parc «thermique», en constituant une série homo- 
ient donc à point! Elles sont parvenues 

in, bandes de 
rouge foncé 


limités, comme nous le précise J.C. Mourgeon: 
- «Extérieurement, nous n'avons pratiquement rien touché, sinon les 
rabats du pavillon de la cabine, dont les bords ont été diminués de cinq 
centimètres afin de respecter l'inscription dans le gabarit SNCF. D'autre 
part, les locomotives vendues à TSO ont reçu une prise d'air supplé- 
mentaire. Mais notez que les portes et persiennes de ventilation mon- 
t6es d'origine ont été conservées. Bien entendu, la décoration extérieure 
2 été refaite: orange pour «SECO-DG» et jaune pour «TSO». À l'intérieur, 
les modifications restent également minimes. Toutes les machines sé. 
lectionnées sont des «211» équipées du moteur Maybach. Outre le 
montage d'un indicateur-enregistreur Flaman, obligatoire pour circuler 
sur les voies de la SNCF, nous y avons installé un réchauffeur de gazole 
«Mourgeon» type «SNCF», permettant le fonctionnement de la loco- 
motive par tous les temps, de même qu'un réchauffeur d'eau, pour le 
démarrage du moteur diesel par des températures pouvant descendre 
-35 . En contre-partie, nous avons déposé deux éléments, inutiles sur 
une machine appelée à remorquer des trains de travaux: le dispositif 
d'«homme-mort» et la chaudière à fioul qui fournissait la vapeur néces- 
saire au chauffage des trains de la DB. Actuellement, 8 locomotives 
V 100 sont en cours de livraison chez «SECO-DG» et 4 unités ont été 
commandées par TSO». 

La première machine a été livrée à «SECO-DG» en fin d'année ‘89. 
Dés janvier "9, elle travaillait près de Calais, sur le chantier de la future 
gare d'accés au tunnel sous la Manche. 
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locomotives similaires (livrée bleu turquoise), pour tracter ses trains de 
travaux. Dans la catégorie «locotracteurs», la solution «Grands Ré- 
seaux» a été également peu employée, en raison du coût d'achat élevé 
de ses engins. On peut citer, néanmoins, le cas du type SNCF Y 7100, 
livré neuf par De Dietrich à l'entreprise Speno. À côté des engins de 
types SNCF, les entreprises sont susceptibles d'acquérir aussi des 
locomotives de ligne étudiées pour les chemins de fer secondaires ou 
industriels. TSO possède, par exemple, de grosses machines mono- 
cabine du type dit «BB 1540 ch», réalisées par CFD-Industrie. 


- Locotracteurs type «industriel», achetés neufs 


Construits en séries importantes pour les embranchements particu- 
liers, ces engins sont proposés à la clientèle privée à des prix souvent 
attrayants. Cette catégorie est donc bien représentée, au sein des parcs 
des entreprises de travaux ferroviaires, notamment avec des engins 
CFD-Industrie et Fauvet-Girel. 


- Engins ex-SNCF, achetés d'occasion 


Le renouvellement du parc «thermique» de la SNCF avait permis aux 
entreprises de génie ferroviaire d'acquérir, dans des conditions intéres- 
santes, des locomotives réformées par la SNCF, appartenant, entre 
autres, aux séries C 61000 et CC 65500. Cependant, le relèvement de la 
vitesse des trains de travaux à 100 km/h ne permet plus de développer 
cette solution dans l'immédiat. 


- Engins provenant d'autres réseaux, achetés 
d'occasion 

On peut classer dans cette catégorie, aussi bien la CC 80001 (voir 
LR 527) que les CFD avaient vendu à Desquenne et Giral, que les 
machines allemandes (V 100 et V 300 ex-DB), acquises par Seco- DG et 
TSO. 


EC 


LA < 
La eat 


Dante 
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pour les embranchements particuliers 
Celui-ci appartient à TSO, qui a conservé 
la décoration «style 6600 Arzens» de série. 
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Sous la bannière de TSO, seconde car- 
rière pour ce couplage d'anciennes loco- 
motives C 61000 de la SNCF. 


6 


Une bonne «occase», chez TSO? Elle 
ressemble à une V200 de la DB, mais 
cette grosse «CC» prototype, d'origine al- 
lemande, présente des caractéristiques 
bien différentes de celles des grandes 
vedettes des catalogues modélistes! 


Texte et photos: J-H. Lavie 


CONSTRUIRE, TRANSFORMER, AMELIORER 


COUCOU... UNE 040 T PLM 


CONSTRUCTION DE 
LA 5-040TC EN HO 
DE GECOMODEL 


Ma 5-040TC 7 


En 1989, Gecomodel s'est tourné vers 
le HO voie normale avec cette 040 tender 
ex-PLM dont 2 versions ont été propo- 
sées: 5-040 TA/TB et 5-040 TC. Le châssis 
étant le même, seules des variantes de 
cylindres et de superstructure différen- 
cient les deux machines. Le modèle est 
conçu dans la grande tradition du kit lai- 
ton/bronze français: châssis et supers- 
tructure en laiton photogravé avec de 
nombreuses pièces en bronze moulées à 
la cire perdue. La motorisation est spécia- 
lement étudiée pour le modèle et l'em- 
biellage est joliment traité en maillechort 
photogravé avec certaines pièces mou- 
lées en bronze. Les roues très fines 
comportent toutes un bandage rapporté 
isolé à la jante, en laiton nickelé. 

La commercialisation s'est faite en 4 
sets: deux pour la superstructure, un pour 
le châssis et un dernier pour la motorisa- 
tion. A l'heure actuelle, le modèle est 
épuisé, mais Gecomodel a prévu une nou- 


Dans Loco-Revue n° 499, nous vous présentions la 5- 
040TC Gecomodel en cours de construction par Yvon 
Le Tensorer. Voici aujourd'hui celle de Philippe Lé- 
veillé, dans sa belle livrée noire. Un joli «coucou» 
assorti de quelques commentaires concernant son 


montage. 


velle série de 100 pièces (dont 40 déjà 
réservées) qui sera disponible à l'automne 
prochain, toujours sous forme de kit au 
prix de 1550F environ (1). Les notices de 
montage accompagnant chaque set sont 
complètes et illustrées de nombreux sché- 
mas. 

J'ai choisi de reproduire la 5-040TC 7 
SNCF et, dans les lignes qui suivent, je 
vous propose quelques commentaires sur 
le montage de ce modèle: points particu- 
liers, astuces diverses, etc. 

Assembler un kit laiton ne réclame pas 
une grande quantité d'outils: quelques 
limes fines, du papier abrasif (grain 400 
et 1000), quelques forets et fraises de 
dentiste, une petite perceuse à main Ap- 
plicraft, des pinces coupantes et à becs 
droits, un petit étau. Ajoutons bien sûr 
l'indispensable matériel de soudage: pour 
ma part, j'utilise un fer Weller de 75 W, 
équipé d'une panne longue durée, et de 
la soudure en pâte Fryolux ou Sheraton 


{1} Gecomodel. La Glavine. Quartier St Jean. 83390 
Cuers, tél: 94.48 54 10. 


de Geb. Pour certaines interventions 
ponctuelles, je dispose également d'un 
mini-chalumeau (Spot-Flam de Butagaz) 
Pour la décoration, un pistolet à peinture 
est bien sûr recommandé: Humbrol Bad- 
ger (voir article Modèles, Décoration et 
Peinture dans Loco-Revue n°* 463, 468 et 
469) 


er et 2ème sets: la 
superstructure et sa fonderie 


Le montage de la caisse ne pose pas 
de problème particulier; toutefois, l'as- 
semblage des dômes, de la cheminée et 
des orifices des caisses à eau nécessite 
l'utilisation du chalumeau, à moins qu'on 
ne préfère immobiliser ces pièces avec de 
la colle. Il convient de raccourcir les mar- 
chepieds des caisses à eau avant de sou- 
der les enveloppes d'échappement. Pour 
la version 5-040TC, le compresseur d'air 
sera soudé directement sur le tablier. Le 


542 
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LES CARNETS DU CHEMINOT 


DES TRANS-KITS À L'ECHELLE 1/1! 


Aux yeux de certains vaporistes distingués, les 040-tender du PLM 
font figures d'horreurs caractérisées, en matière d'esthétique ferroviaire! 
D'autres, au contraire, jugent avec sympathie leur silhouette courtaude, 
présentant des détails qui étaient déjà anachroniques (par exemple 
l'embase carrée de la cheminéel), lorsqu'elles furent mises en service, 
à partir de 1922... Il faut dire que ces braves locomotives de manœuvre 
avaient une excuse: elles résultaient d'une transformation! 

En effot, le PLM avait confié à ses Ateliers d'Arles et d'Oullins, de 
même qu'à la Société Decauville, la transformation de 50 machines 121 
série 111 à 400 datant de 1879/84. Reconstruites sur le type 040. elles 


furent immatriculées, dans un premier temps, 7701 à 7750, puis PLM 
4AM1 à 50 en 1925, avant de terminer leur carrière sous les numéros 5 
{ou 6) - 040 TA 1 à 50 à la SNCF. La même année, l'opération était répétée 
sur 84 autres locomotives de même origine, en améliorant le freinage. 
Celles-ci furent successivement immatriculées PLM 4 BM1 à 84, puis 
SNCF 5 (ou 6) - 040 TB 1 à 84. 

Le PLM confiait ensuite à l'OCEM, l'étude d'une troisième série de 95 
unités, issue de la transformation en 040T d'anciennes 031 série 3000. 
Mises en service à partir de 1927/28, ces machines furent numérotées 
successivement PLM 4 DM, puis SNCF 5 fou 6) - 040TC 1 à 95, les 
transformations ayant été poursuivies jusqu'en 1941. 

Ajoutons pour l'anecdote qu'une quatrième séri 
issue de la transformation des 040 compound à 
entendu, les machines tendérisées auraient été modifiées pour la marche 
en simple expansion. Un prototype, numéroté par la SNCF 5-040 TD 1, a 
été exécuté, mais l'expérience ne fut pas poursuivie. 


J-H. Lavie 


modèle manque de lestage et pour re- 
médier à ce petit défaut, j'ai rempli la 
boîte à fumée, les caisses à eau et la 
soute à combustible d'un mélange syn- 
tofer (résine polyester chargée)/plombs 
de chasse très efficace. Pour en terminer 
avec la superstructure, je vous conseille 
de bien araser les carottes d'injection des 
dômes, dépassant à l'intérieur de la chau- 
dière, afin qu'elles ne risquent pas de 
géner par la suite le fonctionnement du 
moteur et du volant d'inertie. 


3e et 4e sets: le châssis et sa 
motorisation 


Le bon fonctionnement de votre mo- 
déle dépendra du soin apporté à la 
construction du châssis. Soyez donc pré- 
cis et prenez votre temps. Il est important, 
comme l'indique la notice, d'ovaliser les 
gorges des paliers d'essieux qui ne doi- 
vent pas être soudés sur les longerons. 
Ovalisez également les quatre trous de 
fixation du carter de réduction, afin que 
ce dernier n’appuie pas trop sur le pignon 
de l'essieu moteur. Il n'est pas utile de 
souder le bloc-cylindres sur le châssis, ce 
qui vous facilitera la tâche lors de la mise 
en place de l'embiellage. Celui-ci sera 
assemblé, puis réglé avant mise en pein- 
ture du châssis. Souder les glissières 226- 
227 d'un côté sur le support 231/235 et de 
l'autre sur la plaque de cylindre n° 230 en 
ayant pris soin de mettre en place la cou- 
lisse 180. Ainsi assemblé, l'embiellage 
formera un seul ensemble non solidaire 
des cylindres, ce qui en facilitera la pose 
et l'entretien. Je vous conseille également 
d'agrandir les évidements pour le passage 
du pignon moteur dans le fond de châssis. 
Après avoir réglé l'embiellage, la motori- 
sation et vérifié que la superstructure 
«coiffe» sans problème le châssis, vous 
pourrez passer à la décoration de votre 
modèle. 


(Ed. Le Cab). page 83 


(8) Nouvelle adress 


42771111 


Une TC toute noire 


Je ne pense pas que ces petits «cou- 
cous» aient reçu une livrée bicolore verte 


et noire (2), aussi ai-je opté pour une robe 
entièrement noire sans filets. Avant pein- 
ture, le modèle sera entièrement démonté 
et dégraissé soigneusement, puis recevra 
une couche d'apprêt phosphatant. Après 
séchage (24h impérativement), j'ai pro- 
cédé à l'application de la peinture noire 
(peinture Marcolac vendu par Mougel, 
Clarel...), recouverte ensuite d'une fine 
couche de vernis satiné (Mougel). Les 
traverses de tamponnement ont été dé- 
corées en rouge vif, les boisseaux de tam- 
pons peints en noir et les plateaux de 
tamponnement brunis dans le liquide Pa- 
rant Michaux (3). Enfin, les cercles de 
chaudière ont été grattés, les têtes de 
soupapes et robinets divers ont reçu une 
touche de teinte or (gold Humbrol). Les 
plaques d'immatriculation seront rouges 
avec marquage décapé à l'abrasif n° 1000. 
Leur fixation sur les flancs de l'abri se fera 


{2} NOLR: En août 1960. la 5-040TC 4. alors détachée 
par le dépôt d'Annemasse à l'annexe traction de St 
Gervais-le-FayeL. présentait une livrée verte ornée de 
filets rouges. Voir «Trains aux couleurs d'autrefoiss 


Ets JOLIOT (Division PA- 
RANT). 16 rue Montmorency. 75008 Paris, tél: (1) 


à l'aide de colle époxy ou néoprène. 

Le remontage du châssis est simple: 
assemblage des essieux, du bloc réduc- 
teur équipé du moteur et du volant d'iner- 
tie, de l'embiellage prémonté sur le sup- 
port n° 231. Effectuer alors un réglage final 
en ayant soin d'intercaler une rondelle 
entre la bielle motrice et la bielle d'accou- 
plement, puis entre cette dernière et la 
contre manivelle du troisième essieu. Bien 
vérifier que le rivet de bielle n° 156 de 
l'essieu n°1 ne touche pas la coulisse. 
Eliminer soigneusement tout point dur et 
graisser la mécanique. Il ne vous reste 
plus alors qu'à poser la caisse sur le châs- 
sis et à la visser. Quelques retouches 
ultimes de peinture et un petit coup de 
vernis satiné et le modèle sera prêt à être 
réceptionné sur le réseau. 

Dans la version présentée, j'ai volontai- 
rement conservé l'aspect initial poli de 
l'embiellage et des bandages des roues 
(maillechort) évoquant l'acier poli. Cela 
peut paraître «clinquant», mais je trouve 
cette finition plaisante et elle donne un 
«look» très Fulgurex ou Metrop à mon 
modèle. 

Le fonctionnement de cette 040 tender 
est tout à fait satisfaisant si, bien sûr, le 
châssis est bien réglé. La vitesse maxi- 
male sous douze volts est d'environ 60- 
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70 km/h dans un silence très correct et 
notre coucou passe sans problème sur les 
aiguilles. Je l'ai testée sur des appareils 


de voie Peco à cœur isolé et elle ne cale 
pas, même sur une TJD. Côté traction, 
les performances sont assez modestes, 


une dizaine de wagons en palier, malgré 
le lestage maximal préconisé, car il n'y a 
pas d'essieu bandagé. Mais en réalité, ces 
locos n'étaient pas non plus des engins 
très puissants! 

Je souhaite que ces quelques notes 
aident les amateurs décidés à entrepren- 
dre la construction de ce modèle sympa. 
Beaucoup ont déjà suffisamment de 
doigté pour se sortir de situations déli- 
cates, mais si mon propos incitait 


quelques néophytes à se lancer dans le 
montage de kit laiton - dont la réussite 
nécessite bien sûr une certaine habileté 
qui ne s'acquière que sur le «tas» - ce 
serait encore mieux! 


Texte: P. Léveillé 


Adaptation: J.P. Quatresous 


Photos: F. Marx 


SUR LES CHEMINS DE 
FER DE PROVENCE... 


Ayant été pendant assez long- 


acheté et m'étais inscrit comme 


membre du «Groupement 
d'étude pour les Chemins d 


solument le faire pour vraiment 
l'apprécier. 
Je me perme _. vous donner 


quelques ments com- 
plémentaires. La ligne à voie m6- 
trique des C.F.P. va de 
, par 


nant de Saint Auban sur la ligne 
des Alpes allant de Grenoble à 
Marseille (parcours magnifique] 
Sur la courte 


d'été a continué à fonctionner 
jusqu'à Digne, 
médi Maintenant, tout est 


Résultat: pour aller de Gre 
noble à Nice et faire un très joli | 
parcours, il faut deux change- 
ments au lieu d'un seul! 

Une solution nouvell 


ent 


ligne de Digne à Saint Auban, ce 
qui permettrait aux trains ou au- 
C-F.P. d 
Auban, donc 
reux temps où un seul chang 
ment suffi 
Pas besoin d'une loi pour faire 
passer la ligne de Saint Auban à 
Digne de la SNCF au C.F.P., c: 


le de Nice à Digne 
intérêt général» - 
de Saint Auban à 
Digne - et non pas d'«intérêt lo- 
cal» comme la quasi-totalité des 
lignes à voie étr: 

Souhaitons que le projet rêu: 
sisse et soyons nombreux à ad- 
hérer au «Groupement d'étude 


ments sont susceptibles d'inté- 
r les lecteurs de Loco-R 


J.B., Louvecienni 


Naturellement. et nous vous remer 
cions de ces précisions. Voici pour mé: 
moire les dates de circulation du «Train 
des Pignes» pour la saison 1990. 
& 15 et 22 juillet 
5 12 19 et 26 août 
9 16 23 et 30 septembre. 
14 et 21 octobre. 
Renseignements au 93 88 28.56 
Minitel. 3615 CIMALP 


Y-A-T-IL UN 
DETAILLANT DANS LA 
SALLE? 


Rivarossi commercialise un 
coffret comprenant 4 voitures 
CIWL et une locomotive vapeur 
Pacific Chi 


faire connaître vos appréciations 
sur ce matériel: fonctionnement, 


fonction- 


nel? 


D.8., La Mulati 


Voici une question délicate comme 
nous en recevons trop souvent et dont 
la réponse relèverait davantage du rôle 
d'un détaillant spécialisé sachant pré 
senter ses produits et conseiller utile- 
ment ses clients, que de celui des re- 
vues. 

Nous présentons naturellement les 
nouveaux modéles lors de leur sortie 


sur le marché et en faisons un test 
lorsque cela est justifié 

Ainsi. la 231E Nord en HO de Riva 
rossi à été présentée en son temps 
dans Loco-Revue r 270. || en a êté 
question à nouveau dans un Shopping 
paru dans Loco-Revue rr 280. Le ma- 
tériel CIWL Rivarossi en HO a fait quant 
à lui l'objet d'un test dans Loco-Revue 
# 401. Voiture restaurant 2871 et Pull. 
man Flèche d'Or en HO ont été pré- 
sentés en Shopping du r 422 Les voi: 
tures Pullman Flèche d'Or et voitures- 
lits LX de la CIWL ont été présentées 
dans Loco-Revue rr 426. 

La 231E en N produit par Rivarossi 
pour Atlas a été présentée dans Loco- 
Revue r 321. Comme vous n'indiquez 
pes quel matériel précis est contenu 
dans le coffret évoqué, ni à quelle 
échelle ll est, nous vous invitons à vous 
reporter aux articles évoqués et aussi à 
consulter votre détaillant qui est à 
même de vous renseigner utilement 
étant donné l'évolution toujours pos- 
sible des productions, au cours des 
livraisons ou reconditionnements. 


JALF. 


MODE DE CAPTAGE ET 
BLOCK SYSTEME 
AUTOMATIQUE... 


a) Je vous remercie d'avoir pu- 
blié ma lettre dans votre rubrique 
«Questions et Propos» dans 
Loco-Revue n° 525 du mois 
1990 (page 312), au sujet de la 231 
Bavaroise HO de chez Rivarossi 


men- 
machine 
blocks 

que lorsqu'elle est lancée 
Depuis, j'ai trouvé d'où vient le 


t c'est pour cette rai- 


modélistes qui ont rte les 
mêmes aiffie cultés. 
Le malaise vient du châssis en 


donne la même réaction qui si 
l'on avait des essieux graphités 
et provoque la détection au 
veau du block, alors que le tender 


est encore 
Pour remédi 
tique par Rivaro: 
des capteurs de courant sur les 
roues gauches de la machine 


tement comme di 
double traction que l'on n'aurait 


pense que la maison Ri- 
qui fabrique de beaux 
modèles, ne devrait pas 
commettre ce genre d'erreur. 


G.M., Montauban 


b) Au sujet de «Questions et 
Propos» du n° 525 page 312, je mi 
permets de vous signaler que j'ai 
rencontré le même problème que 
votre lecteur, avec une loco Ri- 
varossi 231 à l'échelle N, réf. 9181 
Le mal provient de l'éciairal 
la loco qui est branché entre les 
roues de celle-ci. La loco bloque 
donc le canton sur lequel se 
trouve tender, or c' 
der qui est moteu 


enlever la lampe, mais c'est dom- 
mage, soit à relier électrique 


remontage des e: 
der, car la 
roues droites et gauches 
peu visible. Leur position doit 
être absolument respectée sous 
peine de catastroph: 

En ce qui me concerne, lors 
d'un démontage pour entretien, 


détruit (fusion de la mati 
tique constituant le corps de la 
roue à rayons). Cet accident re- 
monte à environ 3 ans et malgré 
toutes les démarches entre- 


P.A., Valenciennes 
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INTERLUDE 


INVITATION AU PATINAGE 


Les techniques du modélisme s'expliquent souvent 
mieux par la pratique que par les textes théoriques. 
Olivier Foncoux a donc tenu à compléter son exposé 
des numéros précédents par quelques autres exemples 
de wagons patinés, tirés de son vaste parc personnel. 
Pour plusieurs spécimens, il nous présente un même 
modèle avant et après traitement et nous fait ainsi 
admirer de surprenantes métamorphoses. Elles contri- 
bueront certainement à fortifier le parti des amateurs 
de patine réaliste. 


(suite des rr* 523 et 526) 


Afin de terminer l'échauffement des 
futurs patineurs, je vous propose au- 
jourd'hui de commenter pratiquement 
quelques illustrations de salissages ca- 
ractéristiques. 


Photos 26 et 27 


Le véhicule réel, illustré sur le premier 
cliché, n'est pas identique au modèle 
Roco que j'ai choisi de traiter, mais c'est 
sans importance car seul l'aspect du 
salissage nous intéresse. Nous obser- 
vons que la partie supérieure a pris une 
teinte gris clair nuancé, tandis que la 
partie inférieure a globalement gardé 
son aspect brun, mais est marquée de 
coulures de la même teinte que le des- 
sus. Le second cliché montre la trémie 
Roco salie d'une façon similaire. Bien 
que teinté dans la masse, le plastique 
du modèle est d'une teinte acceptable 
et offre un bon accrochage aux pein- 
tures même diluées. Il n'a donc pas été 
nécessaire de procèder à une repeinture 
préalable. Le gris clair de mon mélange 
de base est confectionné à partir de gris 
pâle (64) et de blanc (34). Le dessus de 


ile plat 
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la trémie a été peint assez uniformé- 
ment, en partant du haut et en dégra- 
dant progressivement l'application vers 
le bas. Cette application a été effectuée 
par superposition de traînées verticales 
imitant les coulures répétées de la ré: 

lité. Les plates- formes, dessus de trin- 
glerie, rambardes et marchepieds ont 


été blanchis avec insistance, ainsi que 
les orifices de déchargement. Le reste 
du wagon a reçu des retouches plus 
diluées du même mélange. Enfin, des 
retouches plus foncées (un peu de gris 
64 rajouté au mélange de base) figurent 
les dépôts de dolomie séchée sur le haut 
de la trémie. 


Photo 28 


Cette citerne Esso de Jouef est deve- 
nue méconnaissable grâce à une repein- 
ture complète du wagon en noir mat. 
Après séchage, des retouches de pei 
ture brun rouille, très peu diluée, ont été 
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appliquées de haut en bas. Ce mélange, 
employé communément pour le pati- 
nage, est obtenu en additionnant plus 
ou moins de noir (33) au cuir (62) selon 
la nuance souhaitée. C'est le premier 
mélange élémentaire à essayer et celui 
qui vous sera le plus souvent utile. 


Photo 29 


Coup de vieux pour ce beau modèle 
de trémie à charbon Roco de la DB! 
Après protection des inscriptions, le wa- 
gon a été totalement repeint avec un 
mélange de fond (63 + 113), nuancé en 
certains endroits. Des traînées de noir 
mat ont été ensuite peintes sur la cuve 
de la trémie. De la fine poussière de 
charbon a enfin été collée sur limitation 
plastique du chargement. 


Photo 30 


Contraste pour ce wagon de messa- 
geries Sernam de Roco. Le modèle a été 
repeint en brun orangé pour les parois 
et en brun rouille foncé pour le toit et 
les volets d'aération. Sur le wagon réel, 
la peinture d'origine est uniforme, mais 
elle vieillit différemment sur les diffé- 
rents matériaux. Elle devient plus claire 
sur les panneaux de bois que sur les 
montants métalliques et les volets d'aé- 
ration. Avant traitement, les inscriptions 
du modèle ont évidemment été proté- 
gées au vernis pelable Maskol. 


Photo 31 


Un wagon Interfrigo nécessite rare- 
ment une repeinture complète. Un 
simple lavis convient parfaitement pour 
patiner ce genre de véhicule et l'opéra- 
tion est des plus faciles à réussir, même 
pour un débutant. C'est la technique que 
j'ai suivie pour traiter ce modèle Roco. 
On remarquera qu'il faut insister au ni- 
veau inférieur des portes (coulures dues 
aux manœuvres de chargement et de 


déchargement). Pour constituer une 
rame d'interfrigo, on aura intérêt à varier 
l'intensité de la patine d'un modèle à 
l'autre, afin d'éviter une trop grande uni- 
formité. 


Photos 32 et 33 


L'aspect des wagons couverts alle- 
mands est caractéristique. Ils présen- 


tent des zones de brun, tirant de l'orange 
au chocolat en passant par le rouge. Ces 
zones sont en partie géométriques (bas 
de porte du modèle réel) et en partie 
irrégulières, voire floues. Pour le salis- 
sage du modèle réduit (gamme Roco), 
j'ai commencé par une repeinture 
complète avant de procéder par touches 
multiples et successives de différentes 
nuances de brun. Pour les zones géo- 
métriques jrs exemple les aplats rec- 
tangulaires), je délimite généralement la 
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ie plat 


surface à peindre à l'aide de bandes de 
papier collant. Celles-ci doivent être for- 
tement pressées pour que le bord du 
cadre formé ne laisse aucune peinture 
s'infiltrer. Une fois la peinture bien 
sèche, je détache délicatement les 
bandes de papier collant en évitant tout 
arrachement brutal, susceptible d'en- 
dommager les surfaces recouvertes. 


Photos 34 et 35 


Les wagons à toiture enroulable pré- 
sentent souvent des livrées d’une fan- 
taisie incroyable, comme en témoigne 
le modèle réel SNCF du premier cliché. 
Ils constituent parfois de véritables mo- 


saïques de retouches rectangulaires de 
brun rouge plus ou moins terni. Leur 
reproduction est assez cocasse et ne 
passe pas inaperçue. Les modèles pho- 
tographiés en gare de Sélestat sur le 
second cliché proviennent de RMA. Les 
parois ont été repeintes d'une teinte 
brun rouille, avec par endroits des 
nuances plus orangées. J'ai ensuite pro- 
cédé aux multiples retouches de forme 
régulière, mais sans l’aide de mas- 
quages au papier collant, vu leur nombre 
et leur concentration. Le rideau de toi- 
ture a été repeint en gris, puis recouvert 
d'un lavis brun rouille. 


Photos 36 et 37 


Ce tombereau métallique très courant 
constitue également une excellente oc- 
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casion de se faire la main. Remarquez 
les retouches de peinture récente, no- 
tamment aux emplacements des ins- 


37 


38 


criptions. Il suffira de protéger les ins- 
criptions d'origine du modèle réduit pour 
préserver en même temps à ces endroits 


la teinte brun rouge pendant les opéra- 
tions de salissage. Le reste des parois 
sera repeint en brun chocolat. Cette 
couche de fond sera nuancée de brun 
rouge et de brun rouille en quelques 
places ainsi que de traits et points noir 
mat (points de corrosion). L'intérieur du 
wagon sera de teinte gris foncé. En fi- 
nale, les cadres d'inscriptions imma- 
culés seront recouverts d'un voile de 
vernis mat pour les fondre dans l'aspect 
mat général. Le modèle traité ici est de 
Liliput. 


Comme en témoigne cette vue, le pa- 
tinage ne s'applique pas uniquement au 
matériel marchandises. Les intempéries 
n'épargnent pas non plus les Voitures. 
La philosophie générale est identique. 
La patine sera cependant appliquée plus 
parcimonieusement car, en principe, ces 
véhicules sont régulièrement nettoyés. 
Néanmoins, notre mélange brun rouille 
fait encore ici merveille, lorsqu'il est ap- 
pliqué aux bons endroits: toiture, bas de 
caisse, bogies et marchepieds, comme 
sur cette voiture Est de Roco. 

Ceci termine mes explications sur la 
patine réaliste. J'espère que ces der- 
niers exemples vous auront mis en 
condition et je vous cède maintenant le 
pinceau, afin que vous puissiez, vous 
aussi, goûter à cet exercice divertissant. 


Texte et photos: O. Foncoux 


POUR VOTRE BIBLIOTHEQUE 


Gestalten mit Heki-dur und 
Heki-flor 


Ce fascicule de 24 pages (format 21 
x 29,7 cm) illustré de 50 photos cou- 
leurs, est le premier d'une série d'ou 
vrages pratiques expliquant comment 
utiliser les produits Heki. 

L'auteur, B, Stein, nous montre 
comment tirer le meilleur parti des 
gammes Heki-dur et Heki-flor, Heki- 
dur, c'est un assortiment d'une ving- 
taine de plaques en relief imitant murs, 
pavages, toitures, etc. Ces plaques, 
prévues pour le HO et le N (certaines 
sont également utilisables pour le 0), 
faites de polystyrène expansé de faible 
épaisseur, sont très simples à utiliser 
et les résuitats obtenus étonnants. 
Heki-flor, c'est toute une gamme 
d'arbres (HO, N, Z) et de flocages dont 
la firme s'est fait une spécialité, au 
point de fabriquer ce genre de produit 
pour d'autres grandes marques comme 
Faller par exemple. Chez Heki, paral- 
lélement aux arbres livrés prêts à l'em- 


ploi, on trouve des arbres en kit. Tronc 
et ramure en polystyrène injecté doi- 
vent être assemblés, peints, puis 
floqués. C'est cette technique de fabri- 
cation qui est expliquée ici et donne 
des résultats trés intéressants. 

Cet ouvrage bien conçu - mais mal- 
heureusement uniquement disponible 
en langue allemande - est vendu 12 DM 
environ sur le marchè allemand. Les 
produits Heki sont importès en France 
par les Ets, De Massini. 


spa 


Pour les collectionneurs de 
cartes postales. 


- Aux éditions BVA, 


Deux nouvelles séries: 
- 180 Rhb Bernina. 
- 181 1 Trogemer Bahn, ancien maté- 
riel 


Choque série comporte une dou- 
zaine de photographies véritables en 
NB et couleurs 

BVA, 93 Aloys Fauquez, CH-1018 
Lausanne. 


He) 


«Dampflok-Frühling in Bëhmen» 
ferez de la vapeur en 
hême) et «01 150 - Goldener 
Dampflok-Oktober» (01 150, 
Vapeur dorée en octobre) 


Cassertes vidéo éditées par Bahn und Modell, 
Postfach 49 36, D- 8500 Nümberg 1. Aux prix 
respectifs de 108 et 73DM (+3,80 DM de 
frais d'envoi/cassette). Disponibles en VHS, 
Betamai, Video 2000 et Video 8 mm: 


Voici deux nouvelles cassettes de 
vapeur vive pour votre vidéothèque fer- 
roviaire, dans la dynamique collection 
inaugurée récemment par notre 
consœur allemande et qui compte 
maintenant 7 titres (parmi lesquels 2 
reportages sur les chemins de fer mé- 
triques helvétiques) 


La première a été tournée dans les 
paysages de la Bohême, en Tchèco: 
lovaquie occidentale, inchangés di 
puis 60 ans et dans lesquels les loco- 
motives à vapeur semblent 
immuablement réservées, On y re- 
trouve de nombreux engins de l'entre- 
deux guerres dans toutes les scènes 
nostalgiques classiques. C'est à l'oc- 
casion de différents anniversaires du 
printemps 89, pour lesquels tout ce 
matériel ancien a été une dernière fois 
engagé dans des roulements ordi- 
aires {voyageurs et marchandises, 
que ce film de 70 minutes a été réalisé 
par deux équipes professionnelles. 

La deuxième cassette, réalisée elle 
en RFA, consacre pendant 40 minutes 
la résurrection de la belle Pacific O1 160, 
minutieusement remise en état et ré- 
cemment résffectée au parc actif de la 
DB, Son transfert de retour s'effectua 
le 16 octobre 89 sur la ligne Offenburg- 
Nuremberg et elle fut ensuite longue- 
ment engagée, les 21 et 22 octobre, 
sur ses anciens parcours bavarois. La 
caméra la suit fidèlement partout, dans 
une puissante sonorisation d'ambiance 
et dans de très belles images d'un 
automne flamboyant. 
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TOUTE LA LUMIERE SUR LES DIODES LED 


La LED ou diode électroluminescente est un compo- 
sant particulièrement précieux pour le modéliste par 
ses caractéristiques: coût peu élevé, durée de vie pra- 
tiquement infinie dans des conditions normales d'uti- 
lisation, faible consommation, choix de coloris corres- 
pondant aux besoins de la signalisation, dimensions et 
présentations variées. Dans de nombreux cas, la LED 
remplace donc avantageusement les ampoules minia- 
tures traditionnelles, fragiles, gourmandes en courant 
et chères, surtout si elles sont réellement miniatures. 
En outre, ces ampoules ne sont pas toujours faciles à 
er en raison de la chaleur qu'elles dégagent. 

On réservera donc l'utilisation des ampoules à incan- 
descence pour les cas où la lumière dégagée par une 
LED serait insuffisante ou de couleur insatisfaisante 
pour l'utilisation envisagée. 


Une LED, qu'est-ce que c'est? 
a | 


Le sigle LED provient du terme anglais 
«Light Emitting Diode» désignant un 
type particulier de diodes dont la jonc- 
tion PN (voir «la diode dans tous ses 
états» Loco-Revue n°508) devient élec- 
troluminescente lorsqu'un courant la 
traverse dans le sens direct. Les LED 
sont à base d'alliages complexes - en 
particulier l'arséniure de gallium (AsGa) 
et le phosphore de gallium (GaP), dopés, 
le plus souvent au silicium, pour être 
légèrement conducteurs - et dont les 
dosages respectifs caractérisent la 
diode: rendement, couleur, bande pas- 
sante en fréquences. 

Bien qu'il s'agisse d'une jonction PN 
comme dans la diode classique, la LED 
ne peut être utilisée comme redresseur 
ni même comme valve, étant donné le 
courant très faible pouvant la traverser 
et la faible tension qu'elle peut ad- 
mettre. Son rôle sera donc essentielle- 
ment celui de «témoin» pour visualiser 
la présence d'un courant ou d'une ten- 
sion et par extension, la LED est un 
composant idéal par sa fiabilité pour 
toute signalisation lumineuse. 


Les LED trouvent également un large 
champ d'application dans l'opto- élec- 
tronique: afficheurs digitaux, photoré- 
cepteurs, photocoupleurs, détection et 
télécommande en infra-rouge. 


Sur le plan pratique 
RS 


Les LED existent dans les couleurs 
suivantes: rouge (les plus lumineuses), 
vert, jaune, orange et bleu (intéressant 
pour reproduire les girophares de nos 
voitures miniaturisées de service ou des 
signalisations de chantiers). IL existe 
également des diodes bi-colores rouge- 
vert, intéressantes pour certains cas de 
signalisation et, dans un domaine diffé- 
rent, des LED infra-rouges qui n'émet- 


tent pratiquement aucune lumière vi- 
sible et sont utilisées en opto- 
électronique. 

Notons qu'il n'existe pas, malgré les 
apparences, de diode LED émettant une 
lumière blanche. Les LED à corps opalin 
s'éclairent en général en rouge, mais 
aussi en vert et une diode au corps 
apparemment jaune laiteux peut afficher 
une lumière vertel Si la diode est inco- 
lore et transparente, il peut s'agir d'une 
infra- rouge. 

Les LED existent en diverses dimen- 
sions et formes: rondes, carrées, plates, 
rectangulaires pour juxtaposition, trian- 
gulaires ou hexagonales, selon les ap- 
plications envisagées, mais les plus cou- 
rantes sont les rondes de 3 et 5 mm de 
diamètre avec lentille dôme sur le de- 
vant pour augmenter la brillance. 

On peut cependant en trouver (plus 
difficilement) de 0,9, de 1,8 et de 2,2 mm 
de diamètre, intéressantes pour les si- 
gnaux en N et HO. Pour information, 
Signalons également les empilages ou 
barreaux de 3 LED de même teinte et les 
LED clignotantes. Ces dernières étant 
cependant de prix élevé et grosses, 
mieux vaut réaliser un petit montage 
électronique séparé pour obtenir le cli- 
gnotement. 

Mais attention, ayant acquis quelques 
unités de ce composant attrayant, ne 
vous précipitez pas sur n'importe quelle 
source de courant pour jouir de leur 
effet: les LED s'apparentent aux diodes 
de redressement et, comme celles-ci, 
ne doivent en aucun cas être alimentées 
directement, ce qui aurait pour effet d'en 
détruire instantanément la jonction ou 
«puce». 

La diode se comporte donc électri- 
quement comme une diode et pour de- 
venir électroluminescente, elle doit être 
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polarisée en direct, c'est-à-dire parcou- 
rue par un courant continu de telle façon 
que sa cathode soit négative et son 
anode positive. En général, un méplat 
sur le boîtier indique le côté «cathode» 
et la connexion ou «patte» la plus longue 
est toujours l'anode, c'est-à-dire celle à 
relier au +. C'est toujours la cathode 
qui supporte la «puce» ou substrat semi- 
conducteur. Si l'on avait réduit la lon- 
gueur des pattes d’une LED, et à défaut 
de méplat il serait donc encore possible 
de reconnaître sa polarité par la dimen- 
sion plus importante de sa partie active 
visible au travers du boîtier en époxy 
Fig.1). 


! Figure 1 


$ 


+ 


Pour limiter l'intensité du courant par- 
courant la LED, il est impératif de placer 
une résistance en série dans son circuit 
d'alimentation. C'est ici non pas la ten- 
sion qui détermine, comme dans une 
lampe à filament, l'intensité lumineuse 
émise, mais le courant traversant la 
jonction. Or, l'intensité du courant ad- 
missible par le substrat d'une LED est 
très faible: 5 mA pour une faible lumi 
nescence, 20 mA pour une forte bril- 
lance. En moyenne, on table sur une 
quinzaine de mA. 

La valeur ohmique de la résistance à 
placer en série avec la LED sera fournie 
par la formule suivante, sachant que la 
tension de seuil de cette dernière, «UD», 
est de 2V en moyenne (1,6 pour les 
rouges, 2,2 pour les jaunes ou orangées 
et 2,4 pour les vertes). || sera bon néan- 
moins de s'informer lors de l'achat, car 
certaines diodes, les TIL, ont une tension 
de seuil égale pour le rouge, jaune ou 
vert, qui est de 3,2 V. 

Selon la loi d'Ohm, on trouve donc 
pour une alimentation sous un courant 
cent de 12V/14 V: 

U - UD):1 
Ha 14 - 2) : 0,015 = 800 ohms. 

On choisira une 820 ohms parmi les 

valeurs normalisées (1). Plus précisé- 


(1) Par simplification. les valeurs des résistances. 
qu'elles soient à couche carbone ou métallique (peti- 
les puissances) ou bobinées (grandes puissances), 
sont normalisées selon la progression suivante: 1 - 

2-15-18-22-27-33-39-47-51-66-62 
- 68 - 82 - 10 et disponibles pour des puissances de 
1/4-1/2-1-2-4-6- 10et 16 watts pour les usages 
courants. Ainsi. on ne trouvera pas dans le commerce 
de résistances de 20 ohms, 160 ohms ou 5600 ohms, 
mais des valeurs proches, dérivées de l'échelle indi- 
quée, soit respectivement: 220hms, 1500hms ou 
5600 ohms. 


ment une LED rouge classique, alimen- 
tée sur une source de 5 V, devra être 
placée en série avec une résistance en 
série de (5- 1,6) :0,015 = 226,66 ou ar- 
rondi: 220 ohms. Fig.2. 


Figure 2 


résistance de protection de 120 ohms 
par exemple en série. Fig.4. 


Plusieurs LED peuvent être montées 
en série si nécessaire: pour illuminer par 
exemple un itinéraire sur un TCO. On 
multipliera alors la tension de seuil par 
le nombre de LED en série pour le calcul 
de la résistance série. On voit en fig.4 
l'exemple d'un tel montage pour une 
alimentation sous courant alternatif. Sa- 
chant qu'en courant alternatif la diode 
est moins sollicitée, puisque travaillant 
une alternance sur deux, on peut, dans 
ce cas, choisir la valeur de courant maxi- 
male, admissible. Fig.5. 


b = 200 
Er: 
Et 4 
U- 45 _— vo] 
TE 


Figure 5 


La puissance de la résistance série 
sera au moins de 0,25W (P=U2: Rv) 

Il faut savoir en outre que les LED ne 
supportent pas une tension inverse su- 
périeure à 5 V. Si l’on souhaitait donc 
monter un voyant témoin de mise en 
marche d'un appareil quelconque ali- 
menté en alternatif, il faudrait monter 
en parallèle sur la LED et en sens inverse 
une diode classique qui la protègera. Ce 
peut d'ailleurs être une seconde LED, 
chacune s'illuminant durant les alter- 
nances correspondant à leur sens de 
passage. Fig.3 


Figure 3 ÿ 


24Væ 


Si la tension d'alimentation est élevée 
(secteur par exemple), on limitera de 
façon pratique le courant circulant dans 
le montage en installant un condensa- 
teur polyester de 0,6 microfarads et une 


Pour le même nombre de diodes (que 
nous avons choisies jaunes) alimentées 
en courant continu, il faudrait préférer 
une résistance série de 510 ohms et ici 
la diode de protection est inutile, étant 
donné qu'il n'est pas nécessaire de pro- 
téger les LED alimentées en courant 
continu pour peu qu'elles soient alimen- 
tées toujours dans le même sens. 

Si la tension d'alimentation est insuf- 
fisante pour l'alimentation de plusieurs 
LED en série, il faudra adopter le mon- 
tage en parallèle, mais dans ce cas, la 
résistance série unique n'est pas pos- 
sible en raison des variantes de consom- 
mation des LED. Il faut obligatoirement 
dans ce cas, une résistance distincte par 
LED et si l'ensemble devait être alimenté 
en alternatif, il faudra ajouter une diode 
en série avec le montage. Il est possible 
aussi, selon les nécessités d'installation, 
de placer une diode de protection indi- 
viduelle pour chaque LED, et dans les 
deux solutions, on devra tenir compte, 
pour l'évaluation des résistances de pro- 
tection, de la chute de tension complé- 
mentaire de 0,7 V apportée par la diode 
de protection. Fig.6. 

On notera que la diode de protection 
est ici placée en série avec l'ensemble 
des 3 LED et doit pouvoir laisser passer 
un courant d'une cinquantaine de mA, 
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ce qui est à la portée de toutes les 
diodes courantes. On choisira par 
exemple des 1N4148 qui peuvent laisser 


passer 225 mA (jusqu'à 75 VI) et dont le 
prix atteint tout juste 1,50F. Quant aux 
résistances, on en trouve pour 5F les 10 
pièces en 0,5 W et les LED courantes de 
3 ou 5 mm de diamètre coûtent en 
moyenne 3F pièce. 

En comparant les schémas 3 et 6, on 
constate que dans un cas la diode de 
protection est placée en «antiparallèle» 
sur la LED, alors que dans le second cas, 
elle est placée en série dans le montage. 
Les deux solutions sont en effet pos- 
sibles et leur choix dépend uniquement 
des conditions d'application, tension 
d'alimentation ou disposition du circuit. 

Il découle de ce que nous venons de 
voir que, sauf cas particulier, il est plus 
économique d'alimenter nos LED en 


courant continu à partir d'une source de 
tension de faible niveau. 

Une source de 5 V équipée d'un ré- 
gulateur de tension de 1 À tel qu'il en a 
déjà été décrit dans Loco-Revue n°438, 
permettra déjà d'alimenter plus d'une 
soixantaine de LED simultanément, ce 
qui est en général suffisant. Une telle 
alimentation a l'avantage aussi de pré- 
venir tous risques de claquage si l'on 
montait une diode en sens inverse, étant 
donné sa limitation à 5 V. 

(à suivre) 


Texte: J.L. Fournereau 
Photo: F. Marx 


RECTIFICATIF 


Dans notre reportage du Festival de modélisme ferroviaire d'Aubenas, 
paru dans Loco-Revue n 526, la jolie gare réalisée au 1/160 par M. 
cliché n° 3) a été présentée par erreur comme 
imoges, alors qu'il s'agit bien entendu de celle, 


Monsieur Delestret enfin n'a ee participé au module du RPM 13 de 
Merseille (cliché 5) du mêm je, mais a des modules contigus, 
non !lustrés bion que non dénuës d'intérét. 

Que nos lecteurs veuillent bien nous pardonner ces confusions et 
l'auteur de la gare de La Rochelle nous excuser également pour la 
mauvaise présentation du cliché qui s'est trouvé tronqué à l'impression, 
d'où sa réédition correcte cette foi 


HISTOIRE DE PEINTURE 


Dans Loco-Revue n° 526 toujours (!}, à propos de la décoration de la 
Du Bousquet 
peinture en bombe « 
DINA», une marque évidemment moins connue dans notre milieu malgré 
son intérêt. Que nos lecteurs nous pardonnent ce lapsus! 


Limoges/La Rochelle! 


AGENDA 


… à SAINT LEONARD DE 
NOBLAT (87) 


L'HISTORAIL 8 démarré sa troisième 
année d'exploitation! 

Inaugur le 2 juillet 1988 par Claude 
Bolling et Jean Peron Garvanoff, pia- 
nistes de jazz, l'Historail continue son 
développement et ouvre au public ses 
2 salles (440 m2) et ses extérieurs 
{600 m2) aménagès. 

Des nouveautès sont proposées cette 
année et des expositions thématiques 
retracent, depuis fin juin, 35 années de 
vitesse sur rail. Un clin d'œil ferroviaire 
sera fait au Tour de France qui fait 
étape près de Saint Léonard de Noblat. 

Et bien entendu, nos habituelles 
prestations: vidéo, simulateurs, librai- 
rie 

Prochainement, le disque dédié aux 
chemins de fer et au musée Historail 
sera produit avec au piano Jean Peron 


Garvanoff, à la contrebasse Pierre Yves 
Sorin, à la batterie Vincent Cordelette, 
ces deux derniers musiciens faisant 
partie du célèbre trio de Claude Bol- 
ling. 

Pour vos vacances ferroviaires, faites 
un détour vers Historail, 18 rue de 
Beaufort, 87400 Saint Léonard de No- 
blat (22 km à l'Est de Limoges), tél. 
55.56.17.20 


. à MULHOUSE (68) 


L'Artillerie lourde sur voie ferrée est 
le thème d'une exposition de cartes 
postales et de maquettes réalisée par 
M. Gérard Keller, qui sera présentée 
au Musée français du chemin de fer 
(2, rue S. Alfred de Glehn, 68200 Mul 
house) jusqu'au 7 septembre 1990. 
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CHATEAU D'EAU 
A RESERVOIR 


A FOND SPHERIQUE 


DE 150 M° 


TYPE REGION OUEST 
(EX-Cie DE L'OUEST 
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0: La passion selon 
Saint-Patrice 


Comme amateur et membre (très 
actifl) du club de Meaux, Patrice Cas 
sano voue une passion exclusive à 
l'écartement Del Rappelez-vous ses 
premières productions en laiton. c'était 
des trains en 0el Seulement. il faut bie 
gagner sa vie et la firme LSL s'est 
orientée, il y a deux ans, vers la réali. 
sation de locomotives à vapeur SNCF 
en HO) 

Chassez le naturel. il revient au ga 
lop: l'an dernier, LSL lança sa 3-141 C 
au 1/435, puis redéveloppa sa gamme 
0e sous là marque Old- Engines, en 
adoptant la résine. Et aujourd'hui, LSL 
s'intéresse au décor au 1/435, en lan 
çant trois séries de six figurines mou 
lées en résine ou en métal blanc (au 
choix), Offrant un réalisme de bon aloi 
chaque série est vendue «à peindre» 
(prix: 150 FF) où «décorée» (prix 
480 FF). Notez que ces figurines repré: 
sentant des personnages assis. elles 
sont donc tout indiquées pour être dis. 
posées sur les bancs des gares. ou à 
l'intérieur des voitures voyageurs 


JHL 


= 


ue 
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00/H0: Des bâtiments et 
produits pour le décor 


Dapol est une firme anglaise dont 
les productions sont depuis peu im- 
portées en France par Corbiéres-Mo 
délisme, 1 Grand Rue, 11350 Paziols 
La gamme Dapol se compose de kits 
en polystyrène de bâtiments divers 
{dont une église normandel): de 
quelques accessoires de décor (che: 
minots, grue portuaire...) de flocages 
et lichens divers. Les prix demandés 
pour ces produits sont tout à fait rai 
Sonnables, le modèle le plus cher ne 
coûtant que 47F environ 

Les modèles que nous avons eu 
en mains (pont tournant et grue por 
tuaire}, présentent une gravure hon. 
néte Leur montage. très simple. est à 
la portée de tous. les travaux d'ébar 
bage sont réduits et les différents élé 
ments s'emboñtent parfaitement. Les 
notices de montage sont claires, leur 
texte succinct (en anglais] est aisément 
compréhensible 

À noter que le pont tournant, non 
motorisé, est la reproduction d'une ins- 
tallation de type ancien. En France, de 
tels ponts tournants à longerons su 
périeurs et exempts de fosse furent 


m.subrenat 


parfois installés dans les petits dépôts 
ou annexes traction (sur le PO notam- 
ment). Cette disposition originale per: 
mettait de s'affranchir du crausement, 
de l'entretien et du déneigement 
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DUSSIEUX 


Un serre-joints pour vos 
assemblages délicats 


Voilà bien un outil indispensable 
dans tout atelier de modélisme. Le 
serre-joints présenté ici possède de 
nombreux avantages. Construit à l'aide 
de matériaux composites éprouvès, il 
est à la fois robuste et léger (12 g). Sa 
capacité de serrage est importante 
75 mm en largeur pour une longueur 
utile de 210 mm. celle-ci pouvant même 
être augmentée grâce à l'acquisition 
de tiges plus longues disponibles sé. 
parément. Chaque bras est muni d'un 
mors en caoutchouc très souple, évi 
tant toute détérioration des surfaces 
serrées. 

L'utilisation de cet outil est très 
simple: le serrage s'obtient en rappro: 
chant les deux bras qui. dés qu'ils se 
ront en contact avec l'objet à serrer 
resteront solidement verrouillès, La 
pression exercée sur l'objet par les 
mors sera fonction de la pression que 
lon aura appliquée sur les bras. d'où 
un parfait contrôle du serrage effectué 
Le déverrouillage est également très 
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simple, puisqu'il s'obtient en écartant 
légèrement la partie arrière des bras 

Spécialement conçu pour le main. 
tien des divers éléments en cours de 
collage lors du montage d'une ma 
quetlé en matière plastique, ces serre: 
joints n'ont évidemment pas une pos- 
sibilité de serrage aussi importante que 
leurs homologues à vis. Ce n'est pas 
leur rôle: par contre. on appréciera leur 
légèreté comme leur souplesse d'utili 
sation pour les collages délicats. 

Ce serre-joints est disponible 
contre la somme de 45F franco (41F 
chaque de 3 à 9 pièces) auprès des Ets 
DUSSIEUX, 5 ruelle du Colombier 
78410 Nezel, tél. (1) 30.95 56 76 
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KIT ZERO 


0: Le catalogue s'épai: 


Depuis sa sortie en 1987, le cata 
logue n° 12 de Kit Zéro tait réver tous 
les amateurs de 1/435 

Y sont répertoriés bien sûr les kits 
laiton (locomotives, châssis de wa 
gons) qui font le renommée de la firme 
ainsi qu'une gamme importante de 
piéces détachées moulées en bronze 
ou en laiton à la cire perdue et d'ex 
cellente qualité. 1 y a aussi des fiches 
techniques (normes de roulement, ti 
moneries de frein, peinture des mo- 
déles. etc.), des plans de matériel mo 
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teur, ainsi que de l'outillage et divers 
matériaux et produits, 

Chaque année, le catalogue Kit 
Zéro s'enrichit d'un additif de quelques 
pages, En 1990, une dizaine de pièces 
nouvelles sont proposées aux ama- 
teurs constructeurs. Les evaporistes» 
trouveront ainsi des volants d'auto- 
clave, des niveaux d'eau, des mano- 
mêtres ainsi qu'une très belle turbo- 
dynamo unifiée dont le modèle maître 
est dû à G, Chabbert. Les fervents de 
locomotives électriques trouveront 
entre autres des câblots de chauffage 
1600 V, un volant à trois branches pour 
pupitre de conduite et un bloc frein. 
superbe pièce très fouillée. Egalement 
disponibles: une lampe à huile type PO 
pour loiture de voiture voyageurs et 
des porte-étiquettes [véritablement 
grillagés) pour wagons marchandises. 

La gamme d'outils, déjà bien étof- 
fée. s'enrichit d'une lime plate spéciale 
laiton (ne s'encrasse pas), Cette lime, 
en acier au chrome, est de fabrication 
helvétique, gage de qualité 

Mentionnons enfin l'apparition 
d'une nouvelle fiche matériel consa- 
crée à l'Y 6200, Elle dresse la liste des 
pièces disponibles permettant de 
construire le modèle au 1/43,5 et in- 
dique également quels documents 
consulter 

Le catalogue et ses additifs sont 
disponibles auprès de Kit Zéro, 7 rue 
Villebois Mareuil, 98270 Sevran, tél.: (1) 
43.83.5287 


JP. 
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FANG ETUDES ET 
REALISATIONS 
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HO: En souvenir du 
Mistral 


9 février 1969: la SNCF lance le 
«Nouveau Mistral»! L'événement ob- 
tient un retentisement mondial. Syno- 
nyme de vitesse et de confort, le Mis- 
tal bénéficie d'une nouvelle rame de 
voitures en acier inox. offrant toutes les 
commodités susceptibles de satisfaire 
les exigences d'une clientèle aisée 
Pensez donc, on y trouve une boutique 
de luxe, un libraire, un secrétariat bi- 
lingue et même un salon de coiffure, 
dans lequel officie un figaro bien connu 
du tout-Paris! 

Aussitôt, la firme française Homby 
reproduit en HO cette rame pres- 
igieuse. Les amateurs saluent ces mo- 
dèles dont le réalisme est apprécié, à 
l'époque. Malheureusement, la pro- 


duction est vite stoppée, l'usine Hornby 
de Bobigny fermant définitivement ses 
portes peu après. Notre rame Mistral 
au 1/87 commence alors une longue 
ascension: son prix, dans les bourses 
d'échange, atteint des sommets, tant 
elle intéresse à la fois collectionneurs 
et modélistes épris de compositions 
réalistes. Jusqu'au jour où Pascal Fang 
annonce que son nouvel atelier va pro- 


5 
duire, à son tour, une rame «Mistral 
19695 en HO! 

Les caractéristiques annoncées 
sont ambitieuses, mais malgré un tarif 
élevé (actuellement 1100 FF chaque 
voiturel), le succés est immédiat: 500 
modèles sont rapidement commandés, 
si bien qu'aujourd'hui, le délai de li- 
vraison est de. 15 mois! Observons le 
modèle. 

La caisse de la voiture est en mail. 
lechort photogravé, ayant subi un trai- 
tement chimique de protection, afin de 
garder son aspect dans le temps. Cette 
«enveloppes extérieure est doublée à 
l'intérieur par une tôle de laiton, em- 
prisonnant le vitrage et les stores vé- 
nitiens. en laiton photogravé et peint 
L'intérieur, évidemment aménagé, est 
démontable, afin d'y installer des figu. 
tines sur les sièges [types et coloris 
conformes aux différentes séries de 
voitures réelles correspondantes) 
conçus en résine souple. Salles ou 
compartiments. de même que les 1a- 
bleaux lumineux de parcours et les feux 
de signalisation d'arrière sont éclairès 
par Un courant HF (intensité maxi à 
partir de 3V) et soumis à la commande 
d'un micro-interrupteur à quatre posi 
tions disposé sous le châssis. Le châs- 
sis est en circuit imprimé, le captage 
du courant étant réalisé, sans frotteur 
par les bogies en métal. Composés de 
deux parties visées entre elles, les 
bogies sont en zamac injecté. Ils sont 
pourvus d'essieux munis de roues 
«fine-scale». conformes aux normes 
«RP25» du NMRA. Les boîtiers d'atte. 
lage' én laiton, de type «NEM, sont 
soudés sur des ressorts hélicoïdaux 
prévus pour assurer l'élongation en 
courbe. Bizarrement, les têtes d'atte- 
lage ne sont pas fournis... Par contre. 
les tampons sont à ressort 

Les cotes de la voiture respectent 
dans l'ensemble. l'échelle 1/87. Toute 
fois, la caisse souffre de quelques im- 
perfections au niveau de la planëité des 
tôles des faces, comme du galbe des 
jupes et du pavillon. Pascal Fang le 
reconnaît d'ailleurs objectivement: le 
montage. qu'il réalise entièrement «à 
la main» sur un gabarit. ne permet pas 
d'obtenir la perfection des formes que 
l'on peut observer sur des modèles en 
plastique injecté, construits par des 
firmes industrielles... Les puristes pré 
féreraient sûrement pouvoir obtenir 
leurs voitures Fang en kit Actuelle- 
ment, elles ne sont livrables que mon- 
4ées et décorées (vente directe par le 
fabricant. voir adresse dans LR 527) 
D'autre part, le modèle «essai-presse» 
que nous avons eu en mains, donne 
l'impression que ses bogies sont trop 
cintrés par rapport à l'échancrure des 
jupes de la caisse. Pascal Fang nous 
a assurés que ce défaut d'aspect avait 
été corrigé sur les modèles de série 

Pour permettre la formation de 
compositions réalistes, le modèle Fang 
existe en plusieurs versions, corres- 
pondant aux différentes séries du parc 
TEE. Il faut savoir que bien qu'il soit 
couramment appelé «Mistral 69», ce 


type de voitures est désigné «TEE 66» 
dans les inventaires de la SNCF. Il 
comprend les séries suivantes 
- ABu de la SNCF, sur bogies Y28E 
aménagement à 8 compartiments. 
- ABtu, séne partagée entre la SNCF, la 
SNCB (Belgique) et les CFF (Suisse) 
sur bogies Y28E. aménagement à cou- 
loir central 
- Vru de la SNCF. sur bogies Y26P, 
équipées en voitures-restaurant 
Arux de la SNCF. sur bogies Y28E 
aménagement comprenant bar, secré- 
tant. boutique, librairie, salon de coif- 
ture 
- Au de la SNCF, sur bogies Y28E 
aménagement mixte couloir central/ 
bar. 
- A4Dtux de la SNCF, sur bogies 
Y26D/E ou Y28F/G (suivant véhicules) 
équipement mixte fourgon/groupe gé- 
nérateur diesel pour l'alimentation de 
l'air conditionné de la rame/salle voya- 
geurs à couloir central 
Bien qu'elles aient débuté leur cat- 
rière sur le Mistral, ces voitures TEE 66 
ont circulé sur bien d'autres relations 
TEE. En voici la liste 
«Le Mistral» (Paris/Lyon/ 
Marseille/Nice) de 1969 à 1981 
loco:BB 9300 et (surtout|) CC 6500 
exemple de compo 
AdDiux+ABu + ABtu + Vru + ABtu (ter 
minus Marseille) + Arux + ABtu 
+ Vru + ABtu + ABu + ABU + ABU + 
ABu + A4Dtux (terminus Nice) 
- «Le Lyonhais» (Paris/Lyon) de 1971 à 
1976. loco: CC 6500, exemple de 
compo: A4Dtux 
+ ABu+ ABu + ABtu + Vru + Artu, 
- «Le Rhodaniem» (Paris/Marseille) de 
1971 à 1978, loco: CC 6500, compo: 
ABu + ABtu + ABtu + Vru 
+ ABtu + ABu + Arux + A4Dtux. 
Rapide 181 (Paris/Lyon) de 1971 à 
1975. loco: CC 6500, compo 
A4Dïu + ABu + ABtu + ABtu + Vr 
«restaurant rouge» DEV +rame de 
voitures 2e classe UIC 
- «L'Arbalète» (Paris gare de l'Est/ 
Mulhouse/Zürich) de 1976 à 1979. loco. 
CC 72000, compo: ABu + ABu type DEV 
iNOX ex-Mistral + 
ABu + ABu + ABtu + ru [terminus Bâle) 
+ ABtu + Bu + A4Diux (terminus ZÜ- 
rich). 
- «Paris-Ruhn (Paris-Nord/Dortmund) 
de 1969 à 1973, loco: CC 40100 SNCF 
ou 150 SNCB, compo 
ABu + A3rtu + Vru + ABu + A4Dtux 
- «Molière» (Pais-Nord/Koin) de 1973 
ä 1979, loco: 150 SNCB, compo 
comme Paris-Ruhr, 
- «L'Etoile du Nord» (Paris-Nord- 
/Bruxelles/Amsterdam) de 1974 à 1984 
loco: CC 40100 SNCF ou 150 ou 160 ou 
180 SNCB, compo: rame comportant 
des voitures type PBA (TEE inox sur 
bogies Y24 reproduites par Joue et 
Lima) et des voitures TEE 66. Fourgon 
générateur ecourt» A2Dx type PBA 
(modèle Jouef) 
- «L'lle de Frances»: même relation et 
même matériel que «L'Etoile du Nord 
- «Brabant» + «Memiling» + «Rubens» 
(Pars-Nord/Bruxelles) de 1974 à 1984 
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même matériel que «L'Etoile du Nord» 
- «Le Cisalpin» (Paris gare de Lyon- 
IVallorbe/Venezia) de 19/4 à 1984, loco 
CC 21000 compo 
A4Dtux + ABu + ABu + ABtu + Vru (ter- 
minus Venezia) + ABtu + A3rtu + ABu 
{terminus Lausanne) 
- «Kléber (Paris-Est/Strasbourg) de 
1982 à 1984. loco: BB 15000.compo 
A4Dtux + ABU + ABtU + 
Vru + ABtu + ABu 

- «Stanislas». même relation et même 
matériel que le «Kiebers, en 1982 

«Faidherbe» + «Gayant» + «Wat- 
teau» (Paris-Nord/Tourcoing), loco 
BB 18000 de Paris à Lille, BB 67400 ou 
66400 de Lille à Tourcoing, compo 
rames omposites formées de voitures 
TEE 66 + TEE PBA + éventuellement 
DEV inox classiques avec «restaurant 
rouge» type DEV. 

«Jules Verne» (Paris 
Montparnasse/Nantes) de 1980 à 1982. 
oco CC72000, compo: AdDiu+ 
ABu+ Artu + ABtu + Vru + ABtu + ABU 

Vous aurez constaté que certaines 
rames TEE étaient formées de 14 voi- 
tures... Au 1/87, le modèle Fang - qui 
pèse 250 grammes! - ne manquera pas 
de poser quelques problèmes de trac- 
tion... un train tarant 35 kilogrammes, 
ce n'est pas rien à remorquer, en HO 
si le réseau comporte des courbes ser. 
rées ou des pentes trop prononcées! 
On peut donc en conclure que ce mo- 
dèle «tout métal» s'adresse principale- 
ment, de par son prix et de par son 
poids, aux collectionneurs... En cela, il 
n'est pas sans rappeler certaines voi- 
tures du PLM, réalisées par Metropoli 
tan! 


JHL 


MKD (Communiqué 
de Presse) 


MKD distributeur officiel 
de LIMA. 


C'est avec un peu de fierté que 
notre société s'apprête cette année à 
célébrer son dixième anniversaire... le 
1" octobre exactement| 

Que d'énergie dépensée et d'in- 
vestissements aussil! À la recherche 
sans cesse de nouveautés françaises, 
d'abord avec nos propres productions 
de maquettes, mais aussi avec nos par- 
tenaires européens que nous représen- 
tons en France et dont les noms sont 
si prestigieux: LGB, Preiser, Pola, Som- 
merfeldt, Praliné.… et maintenant, eh 
oui. LIMAI 

Regardons d'un peu plus prés l'ef- 
fort de ces sociétés cette année 
LGB- la Corpet Louvet [loco vapeur 
française) 

POLA la gare de Marmagne (tiens...? 
mais c'est du Alain Pras? | 

PRALINE- la Renault Espace et l'AX 
Citroën 
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PREISER. les skieurs pour les J.O. 

Quand on sait les investissements 
que ces seules nouveautés françaises 
représentent et qu'il y en à encore 
d'autres, on doit bien se rendre à l'é 
dence, le marché français des ama- 
teurs existe bien et n'a rien à envier à 
ses voisins, pour peu que chacun fasse 
bien son travail et ne se contente pas 
d'expédier des colis. 

Mais parlons un peu de LIMA, 
marque de train prestigieuse s'il en est 
et dont la qualité des productions n'a 
cessé de s'améliorer d'année en an- 
née, lout en restant financièrement 
abordable: nous avons en effet le plai- 
sir de vous annoncer que notre société 
a décidé de relever le défi donner à 
LIMA la place qui doit être la sienne en 
France chez les spécialistes, celle d'une 
production fiable, dynamique et d'une 
politique de présence cohérente et sui 
Vie auprès des spécialistes 

Dès septembre, nous sortons la 
BB 9200 «Béton». conforme, avec nou: 
velle ligne de toiture. pantographe en 
métal et nombreux super détails. 

Quant à la nouvelle voie LIMA, les 
amateurs auront la possibilité, dès les 
semaines qui viennent, d'en apprècier 
toutes les qualités et les avantages par 
la volonté que nous avons d'implanter 
et de développer à travers notre réseau 
de distribution traditionnel ce système 
complet, intelligent et simple. D'une 
qualité remarquable, fidèle aux normes 
NEM 120 code 83, la nouvelle voie 
LIMA, en maillechort, élimine les 
«casse-tête» el peut faire gagner. à 
configuration de voie identique, près 
de 50% de place, Toutes les références 
de voie sont dès maintenant dispo 
nibles et les nouveaux aiguillages 
courbes sortiront en fin d'année. 

Nous disposerons également d'un 
stock permanent des principales nou 
veautés allemandes, belges, suisses, 

liennes, néerlandaises, etc 

Nous mettrons très rapidement en 
place un service MKD-LIMA INFOS à 
la disposition des amateurs pour les 
renseigner sur le programme LIMA, les 
points de vente, etc. Bien sûr, nous 
garderons, de temps en temps, le plus 
grand secret sur quelques projets sur 
prise... 

Nous serons sans doute par 
donnés par tous les fidèles de MKD et 
déjà fidèles de LIMA 
À bientôt, et amitiés à tous. 


MKD 


LOCO-DIFFUSION 
Communique: 


0: Locomotive en kit à 
l'échelle du 1/43,5 


Nous vous avions fait part en son 
temps de notre projet de sortir une 


6 


locomotive en KIT à l'échelle du ZERO 
et ce, dans une fourchette de prix rai 
sonnable, D'après les sondages effec 
tués auprès de nos clients. trois loco- 
motives ont été retenues: 240 P SNCF 
220 coupe-vent (Grosse C) et 140 J ex 
140 À PLM 

Il ne tient qu'à vous que ce projet 
se réalise et si vous êtes intéressés par 
une de ces trois locomotives. écrivez- 
nous ou téléphonez-nous en nous don 
nant votre préférence, Plus vous serez 
nombreux à répondre «0 K. Loco-Dif 
fusion, vous pouvez compter sur moi 
pour telle locol..», plus il nous sera 
facile de prévoir nos investissements 
pour mener à bien une telle opération 
et nous pourrons ainsi câlculer le prix 
de ce modèle AU PLUS JUSTE et vous 
ne serez pas déçus. La loco qui aura 
obtenu le plus de suffrages sera fabri. 
quée, nous vous tiendrons au courant 

Il va sans dire que cette souscrip 
tion est ABSOLUMENT GRATUITE et 
sans aucun engagement de votre part 
Parlez-en autour de vous 
Vous pouvez nous questionner à 
ujet et nous faire part de vos sug 
tions, nous répondrons à tous 
Merci et à bientôt 


ce 


LOCO-DIFFUSION 


JOUEF 
6 


HO: «Multi-Fret»? Pas 
tout-à-fait! 


Le voici donc, ce fameux wagon 
que nous avions appelé un peu trop 
rapidement eMulti-Fret» (voir LA 524 
page 176). En fait. le recueil des plans 
de wagons de la SNCF dénomme 
«Muiti-Frets, les types S70. S73 et 579. 
systématiquement décorés en vert 
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aptes à 160 km/h et montés sur des 
bogies Y33 ou Y37. issus le la seconde 
génération «Fret 180», ces wagons 
«Multi-Fret sont aisément reconnais: 
sables par leurs traverses de choc su 
rélevées par rapport au niveau du char 
gement 

Le bureau d'étude de Jouef a pré 
féré reproduire un véhicule dont le re 
cueil de la SNCF nous dit qu'il appar 
tient à la famille des wagons pour 
transports de conteneurs et de caisses 
mobiles en trains-blocs»… Et ce choix 
présente bien des avantages! Car 
lorsque la SNCF lança son premier train 
«Fret 160», elle transforma, en les adap. 
tant à leur nouvelle fonction, des wa. 
gons existants. Le résultat, transposé 
au 1/87. vous avez déjà compris, n'est 

e pas? Avec une seule gravure, Jouef 
a la possibilité de sortir trois modèles 
différents! En effet, l'inventaire de la 
SNCF comporte trois séries différentes. 
réalisées sur le même châssis présen 
tant une longueur hors tampons de 
19.720 mètres et un entraxe des pivots 
de bogies de 13,360 mètres 
8 sur bogies Y25D, limité à 
120 km/h et décoré en rouge ewagonss 
{version d'origine) 

S61. sur bogies Y25GV (équipés 
d'amortisseurs anti-lacets), limité à 
160 km/h et décoré en vert (ire géné. 
ration Fret 160) 

S63, sur bogies Y37, limité à 160 km/h 
et décoré en vert [1re génération Fret 
160. 2e étape de transformation) 

En HO, le modèle Jouet est im 
matriculé 82 87 454 9119-5 Sgss63.6. Il 
s'agit donc bien d'un S63, correcte 
ment monté sur des bogies Y37, dont 
on appréciera les roues brunies 
conformes aux normes NEM. Ces bo- 
gies portent les attelages - boucles 
classiques encliquetées dans des sup- 
ports normalisés, mais sans dispositif 
d'élongation en courbe, S'agissant d'un 
wagon «squelette» porte-conteneurs, la 
superstructure du modèle se réduit à 


man 


fmarx 


un chässis, d'ailleurs fort bien gravé, 
comportant même une évocation du 
circuit de freins. Sur le modèle, les 
renforts latéraux des dispositifs de ca. 
lage des chargements ne sont pas dis. 
posés comme sur le document SNCF 
en notre possession, Toutefois, nous 
ne pouvons pas juger sur ce seul do. 
cument, car nous. savons par expé 
rience combien de fois certaines dis- 
positions peuvent être modifiées en 
cours de construction, Côté décoration, 
nous avons apprécié les fort nom. 
breuses inscriptions fines à souhait. à 
Champagnole. les techniciens savent 
utiliser leurs belles machines! 

Le S63 Jouef est chargé d'une 
caisse mobile «Chrono-Froid», munie 
d'un eThermo-Kingr. Un dispositif de 
calage a été prévu. En ligne, le modèle 
circule correctement, à condition de 
prendre certaines précautions. Le wa 
gon vide est hyper-léger: 25 g. Il faut 
reconnaître qu'il est quasiment impos 
sible d'installer discretement un lest 
dans un wagon-squelette et l'injection 
du zamac n'est pas à la mode, dans le 
Jural La caisse mobile chargée, l'ai 
guille de la balance (en réalité, c'est 
une «bascule» qui pèse un wagon) 
remonte à 90 g, mais le centre de gra 
vité s'élève aussi, au détriment de la 
tenue de voie en courbe 

Voici donc un modéle globalement 
intéressant pour l'époque 48, bien que 
les possibilités de circulation de ce ma 
tériel «Fret 160» soient limitées aux 
trains spécialisés tracés à 160 km/h, sur 
l'axe Lille/Paris/Marseille, Pour équiper 
les autres «lignes», attendons le S68 en 
livrée rouge! 
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MÂRKLIN 
7 


Deux wagons exclusifs 
pour les collectionneurs 


Les détaillants Hobby 57 et Phil. 
bert Modélisme proposent aux collec: 
tionneurs un Wagon réfrigérant Märklin 
en décoration spéciale, deux exclusi- 
vités produites en quantités limités. 

Le modèle proposé par Hobby 57 
est aux couleurs de la bière Mosbräu. 
du Football-Club de Metz et de la s0- 
ciété Sollac. ll est vendu 160F franco. 

Le modèle de Philibert-Modélisme 
esten décoration Fnitz-Bräu |lestvendu 
165F franco, 

HOBBY 57, Galerie Marchande, 
Parking République, 57000 Metz 

PHILIBERT MODELISME. Place 


Kléber, 12 rue de la Grange, 67000 
Strasbourg 
JP 
557 


HERPA REPREND LILIPUTI: 
L'usine de Vienne ne sera pas restée 
longtemps inactive (voir LR 527 page 
449). Ca y est, c'est signé. le grand 
constructeur d'automobiles miniatures 
Herpa-Fritz- Wagener GMBH a racheté 
la firme autrichienne Liliput! Quelles 
seront les priorités de la nouvelle direc- 
tion? Herpa paraît bien conscient qu'il 
lui est indispensable de ramener 
l'image de marque de Liliput au niveau 
où II se trouvait il y a dix ans. À l'époque, 
la réputation de la firme de Vienne était 
égale à celle de Rivarossi.…. On n'en est 
plus là, hélas, aujourd'hui et le redres. 
sement sera sans doute difficile! Pour 
cela, Liliput doit améliorer la qualité de 
sa production et on ne peut que lui 
souhaiter d'atteindre un jour l'excellent 
niveau d'Herpa dans le domaine de 
l'auto miniature! 

Signe extérieur visible de la reprise, 
tous les modèles Liliput qui ont quitté 
l'usine depuis le 1er juin 1990 portent. 
sur leur emballage. un sceau de qualité 


Herpa, qui garantit entre autres une 
motorisation plus puissante et une 
meilleure finition. 

Et pour la petite histoire, sachez 
qu'avant de construire des autos minia 
tures, Herpa fabriquait des accessoires 
pour le décor des réseaux de chemins 
de fer modèles. On revient toujours à 
ses premiers amours 
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APOCOPA (N): Après les échelles 
Il, 0 et HO, Apocopa envisage de sin 
téresser à l'échelle 1/160. Des wagons 
plats à bâchage mécanisé sont en pro- 
jet: S51.9 [bogies Y25 ou Y27). ROO6. 
R27.9, R266 de la SNCF et variante 
SNCB. Disponibles fin 90, ces modèles 
seront réalisés en résine et vendus 
montés et décorés 


JHL 
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ELECTROTREN 
8 


HO: Un très beau wagon 
en série limitée 


Pour fêter son soixantième anni 
versaire, le Bazar Matey de Madrid a 
fait réaliser cette très belle décoration 
sur base Electrotren. Déjà réussi en 
version standard, ce wagon couvert de 
type ancien est encore plus joli dans 
sa nouvelle livrée. Avis aux collection. 
meurs: ce modèle n'est produit qu'à 
1000 unités, toutes numérotées. dis 
ponibles uniquement auprès du Bazar 


Matey. C/Fuencarral 127, 28010 Ma. 
drid 
JP.Q 
politrait 


PREISER (HO): Cette firme innove 
en proposant une série d'ensembles 
très complets comportant chacun un 
véhicule d'origine Rietze accompagné 
de personnages et d'accessoires di 
vers. Chaque ensemble illustre un 
thème particulier. Sous référence 
03200. nous trouvons ainsi des tou 
ristes à bord d'un 4x4 Suzuki 410. Les 
références 03205 et 03206 ont pour 
thème respectif le plombier et le livreur 
en électroménager. Ces deux ensem. 


AN St 


politrait 


POLITRAIT S.A. 
GENEVE 


9 et 10 


Z: Vitrine animée 


Cette maison. établie en banlieue 
de Genève, nous adresse une docu 
mentation sur l'une de ses dernières 
initiatives: le «View Railgame 

Il s'agit d'une sorte de vitrine de 
table, pour la présentation animée de 
matériel moteur en Z. Ses dimensions 
extérieures sont de 64 x 44 sur 13,5 cm 
La présentation est luxueuse et la 
construction paraît de grande qualité 
Le socle est en acajou massif, surmonté 
d'une vitrine en plexiglass, en forme de 
pyramide tronquée. Trois faces de ce 
couvercle évoquant les pentes d'une 
toiture de remise, sont peintes en blanc 
cassé. Les autres faces sont légère 
ment fumé 

Le plateau d'exposition garni de 
blanc comporte un pont tournant Märk. 
lin desservant un éventail de 15 voies 
Onze voies sont destinées à la présen. 
tation des machines, deux sont pré. 
vues libres, plus une transversale 
{60 cm de heurtoir à heurtoir) pour 
manœuvrer 

Un transformateur avec régulateur 
SB Modellbau, permettant des ralentis 
de qualité, est intégré dans le socle, de 
même que la commande du pont et un 
voyant de signalisation de courts-cir 
cuits éventuels 

Le «View Railgame» (modèle dé 
posé international) est fabriqué et dis: 
tibuë par POLITRAIT SA. 32-34 rue 
des Noirettes, CH-1227 Carouge 
Genève [tél.022/421726), Son prix est 
de 1404 francs suisses 
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bles sont très bien traités. Les véhi 
cules - des fourgons Mitsubishi 300 
ont leur porte latérale ouverte: ils sont 
accompagnés de deux personnages et 
d'accessoires très réalistes car fine- 
ment réalisès et peints: machine à la 
ver, réfrigérateur, caisses diverses et 
couronnes de cäbles pour les livreurs 
en électroménager, tuyaux, bouteilles 
de gaz, boîte à outils et superbe établi 
avec son étau pour le plombier. 

JPQ 
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